IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


?.< 


1.0 


i.i 


,  5 


lilM  |||m 

m  '""^ 

1^     Il  2.0 

1.8 


1.25      1.4      1.6 

^ 

6"     

► 

■vî 


<? 


//,. 


^â 


> 


C> 


>> 


J 


/ 


/ 


/ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  14SB0 

(716)  872-4503 


t^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


;\ 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


n 


D 
D 


n 


D 


n 


n 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


□    Covers  damaged/ 
Ce 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/eu  illustrations  en  couleur 


□    Sound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
havo  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


D 
D 
D 
D 


D 


Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pellicuiées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 


r~7|    Showthrough/ 


Transparence 


□    Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

I      I    Includes  supplementary  material/ 


Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

J 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


tails 
I  du 
odifier 
une 
mage 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — «-(meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "). 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  c^o  r    ôtr    may  be  filmed  at 
différent  reductio.    -  *.ios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  une  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  i^and  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


trrata 
to 


pelure, 
n  à 


n 


32X 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCHICONFRERIE  DE  SAINTE-ANG^LE, 
-    SECTION  DES  URSULINES  DE  (lllÉBKC. 

MESDEMOISELLES, 

C'est  un  aumônier  de  douze  années  de  résidence  au  Monastère 
dcâ  Ursulines  do  Québec,  qui  a  le  plaisir  d'écrire  aux  anciennes 
élèves  des  Ursulines,  aux  membres  de  l'Archiconfrérie  de  Sainte 
Angùlo.  La  présence  de  bon  nombre  d'entre  vous  nous  a  réjouis, 
aux  grandes  solennités  du  21  et  du  22  octobre,  mais  que  d'autres 
qui  n'ont  pu  venir  à  ce  rendez-vous  de  famille,  non  plus  qu'à  la  Re- 
traite annuelle.  Des  circulaires  auront  l'avantage  de  suppléer 
ù.  réloigncmcnt  ou  à  l'absence,  elles  tiendront  tous  les  mem- 
bres au  niveau  du  zèle  de  l'Archiconfrérie  et  resserreront  les  lieiîs 
qui  les  unissent. 

Cette  première  circulaire  doit  nécessairement  entrer  dans  cer- 
tains détails  sur  ce  qui  a  précédé  l'érection  de  l'Archiconfrérie  ; 
les  Associées  doivent  sentir  tout  d'abord  quelle  place  occupe  dans 
les  desseins  de  Dieu  leur  sainte  Patronne.  Oui,  parmi  des  millions 
de  Saints  qui  peuplent  le  paradis,  Sainte  Angèle  a  été  choisie  par 
le  S.  P.  Pic  IX  comme  avocate  spéciale,  dans  la  grande  cause 
de  l'éducation  chrétienne,  c'est-à-dire  pour  le  maintien  des  vrais 
enseignements  contre  l'erreur,  contre  l'impiété.  Presque  seule 
grande  sainte  au  siècle  où  elle  vécut,  ainsi  que  le  remarquent  un 
grand  nombre  d'écrivains,  elle  fit  (1)  fleurir  dans  l'Église  une  nou- 
velle Compagnie  de  Vierges,  dont  l'institut,  connu  sous  le  nomd'Ur- 
suliuea,  se  répandit  dans  la  plupart  des  contrées  de  l'Europe. 

En  17GS  Sainte  Angôlo  fut  béatifiée,  comme  pour  annoncer  aux 
maisons  de  son  Ordre  que,  du  haut  du  ciel,  elle  les  aiderait  au 
milieu  des  horreurs  (2)  et  des  destructions  que  préparaient  les 
méchants:  aussi  l'histoire  rend-elle  le  plus  consolant  témoignage 
de  leur  courage  et  de  leur  persévérance  ;  bon  nombre  même  su- 
birent l'épreuve  du  martyre. 

En  1807,  le  S.  P.  Pie  VII  plaça  Sainte  Angèle  sur  le  catalogue 
des  saints.  Quelle  joie  pour  les  membres  épars  de  son  Ordre,  qui 
cherchaient  à  se  réunir,  à  vivre  de  nouveau  en  communauté  reli- 
gieuse ! 

Nous  invitons  les  membres  de  l'Archiconfrérie  à  lire  l'ouvrage 

1  Paroles  tiréea  do  son  oraison  dans  lo  saint  office. 

2  Avant  la  Révolution,  on  comptait  en  France  au-delà  de  300  maisons  d'Ur- 
sulines. 
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publié  en  France  en  1857  :  "  Annales  do  l'Ordre  de  Suinte  Ursule, 
depuis  lu  Révolution  frunçiiisc  jusi(iu'ù  nos  jours."  On  y  voit 
(|u'après  des  efforts  continuels,  los  UrHuliuos  sont  parvenues  ù  so 
réunir  en  communautés  ;  en  1857,  elles  comptaient  120  maisons 
en  France. 

Le  triomphe  de  Sainte  Angèlc  était  déjà  j^rind  ;  mais  comme  si 
c'eût  été  peu,  l'immortel  Pie  IX,  pur  un  décret  eu  date  du  1 1 
juillet  18G1,  rend  obligatoires  par  tout  le  monde  lu  mestie  et 
l'ofScede  notre  Sainte,  et  cela,  ù  la  demande  de  plus  de  ciMi[uanto 
cardinaux,  arebevê(|ues  et  évéïjues,  (jui  voulurent  bien  appuyer  lu 
supplique  faite  au  nom  de  tout  r()rdre  de  Sainte  l'rsule. 

Au  mois  de  mai  18G3,  dans  une  Lettre  Pastorale  ù  tous  les 
fidèles  de  la  Province  du  Canada,  les  Pères  du  Concile  de  Québec 
donnent  à  Sainte  Angèle  un  témoignage  bien  éclatant.  Après 
avoir  parlé  entr'autres  choses  du  luxe,  des  maux  incalculables 
qu'il  cause  ii  la  société,  les  Pères  du  Concile  continuent:  "Si, 
comme  il  est  à  désirer,  vous  confiez  vos  filles  aux  soins  de  nos 
bonnes  religieuses  dévouées  ù  l'instruction  de  la  jeunesse,  vous 
seconderez  de  tout  votre  pouvoir  la  sollicitude  qu'elles  mettent  à 
leur  inspirer  l'amour  de  la  modestie  chréticime,  l'éloignement  des 
vanités  du  siècle,  le  goût  du  travail  et  l'esprit  d'économie.  L'Eglise 
pour  encourager  nos  dames  Religieuses  à  donner  î\  vos  filles  cette 
éducation  soignée  sous  tous  les  rapports,  vient  de  leur  présenter 
pour  modèle  et  pour  patronne  Sainte  Angèle  ]Mérici,  fondatrice 
des  Ursulines,  qui  pont  si  honorablement  connues  dans  le  monde 
entier,  où,  à  l'exemple  de  leur  mère,  dieu  cnsciijiunf  aux  Jeunes 
filles,  riches  et  pauvres,  1rs  previicr.s  éléments  de  lu  fol,  leur  up- 
nrcnant  à  vivre  avec  régularité  et  chasteté,  et  les  formant  aux 
travaux  propres  aux  femmes." 

Pendant  (ju'on  relevait  ainsi  en  Canada  le  culte  de  Sainte  An- 
gèle, le  S.  Père  érigeait  une  Archiconi'réric  en  son  honneur,  par 
un  induit  en  date  du  17  avril,  18GIJ.  Le  (1)  Manuel  de  l'Ar- 
à  solliciter  cette  grâce. 

Mais  l'Eglise  était  disposée  h  faire  encore  davantage  ;  le  S.  Père 
voulut  accorder  vi  Sainte  Angèle  ce  (jui  n'a  été  accordé  <ju'en  fa- 
veur de  ((uatro  saintes,  fondatrices  d'ordres  religieux  :  c'cst-à-diro 
chiconfréric  donne  les  détails  de  deux  miracles,  qui  avaient  porto 

1  Le  Miinuel  de  l'Archiconfréric,  petit  voliimo  do  .'^iO  pages,  est  presque  indis- 
pensable aux  Associées.  La  première  édition  tirée  à  3050  cxeniplnirc»,  a  été 
épuisée  en  quatre  mois.  Le  livre  est  à  sa  quatrième  édition.  Nous  on  avons 
distribué  près  de  300  exemplaires. 


d'avoir  sa  stntno  A  Saînt-Ti  >rrc'  de  Homo.  M.  l'ahln'  îîirhaudoan, 
numûnior  dos  Ursulinos  do  Blois  et  dircctenr  do  rAroIiicnnfrérie, 
disait  dans  sa  circulaire  aux  diffi'ronto.s  maisons  d'IJrsr.linos,  en 
date  <lu  14  août  18(>()  :  "J'ai  enfin  t\  vous  annoncer  l'iiourcuso 
iiouv(^llt'  que  vous  attendez  toutes  avec  un  vif  dt'sir  et  une  sainte 
impatience!  Le  25  juillet,  la  (1)  statue  de  votre  Sainte  Fonda- 
trice à  été  plac(5c  à  Suint  Pierre  do  Komc.  (iucllo  «rlctire  pour 
votre  saint  Ordre,  mes  Rt^vorcndes  Mères,  quand  on  co?isidère 
(jue  les  martyres,  les  reines  canonisées,  n'ont  pas  obtenu  un  pareil 
lionneur  ;  que  cet  honneur  n'a  jamais  été  accordé  A,  aucune  sainte 
du  ciel,  ù.  l'exception  do  quatre  ou  einii,  parmi  les(|uelles 
se  trouve  maintenant  Sainte  Angèle  !  '  Il  n'y  a  pas  encore  <iuatre 
semaines  quj  les  Ursulines  de  Québec  se  réuni.^saient  dans  leur 
cliapclle  pour  gai^ner  l'indulgcnco  plénière  accordée  à  tout  l'Ordre, 
(300  conununautés),  à  la  demande  de  Monseigneur  liartliolini, 
Secrétaire  de  la  Sacrée  Conj;régation  dos  llites.  C'était  pour  elles 
un  grand  jour  do  fête  ainsi  que  l'avait  été  le  jour  précédent,  fête 
de  Sainte  Ursule  ;  les  prédicateurs  parlèrent  avec  éloquence  et 
clialeur  de  l'Archiconfrérie. 

•L:i  sainte  Eglise,  évidemment,  désire  que  Sainte  Angèle  soit 
de  plus  ou  plus  honorée  sur  la  terre  comme  protectrice  de  la  foi 
et  des  mœurs  de  ses  enfants.  Un  mot  maintenant  de  ce  qui  est 
])lus  particulier  à  la  section  de  l'Archiconfrérie  des  Ursulines  de 
Québec. 

Ce  fut  dans  l'autorano  de  1SG3,  que  doux  circulaires  do  M. 
Richaudoau  nous  annonf;aiont,  l'une,  l'établissomont  de  l'Arehi- 
confrério,  l'autre,  l'impression  du  Manuel.  Les  avantages  do  la 
nouvelle  association  étaient  faciles  à  saisir:  convier  d'une  part  les 
jeunes  filles  à  renouveler  au  sein  do  la  société,  sous  la  protection 
do  Sainte  Angèlo,  le  zèle  religieux  <[m  avait  fait  entreprendre  îl 
cette  grande  Sainte  do  ranimer  la  foi  dans  les  familles,  au  moyen 
do  l'Instruction  chrétienne  des  jeunes  filles;  établir  d'autre  part 
des  rapports  plus  fré<|uont?  de  cordialité  entre  les  différentes 
communautés,  et  offrir  ainsi  un  dos  moyens  les  plus  sûrs  do 
développement  pour  l'Institut  ;  entrer  dans  les  vues  du  Saint 
Père    et   de  l'Episcopat   canadien   qui,    appréciant   la  mission 

1  La  statue  de  la  Sainte,  en  marbre,  a  4  môtres  72c.,  celle  de  l'enfant  2iu.  70c. 
Presque  toutes  les  communautés  d'Ursulines  ont  contribué  pour  payer  l'artiste, 
qui  a  extrêmement  bion  réussi  dans  son  travail.  Lo  tout  coûto  37,590  francs 
à  Ruuio. 
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providentielle  de  Sainte  Angùlc,  la  constituaient  à  l'avenir  la 
Patronne  des  institutrices  et  des  jeunes  filles.  Monseigneur  de 
Tloa,  Administrateur  de  l'Archidiocùse  do  Québec,  accorda  donc 
volontiers  la  permission  sollicitée  par  la  Révérende  Mère  Supé- 
rieure, d'établir  T Archiconfrérie  en  ce  Monastère. 

Les  Associées  n'ont  pas  manqué  de  (1)  méditer  le  but  de  l'Ar- 
chiconfrérie,  de  cette  croisade  contre  les  faux  enseignements  et  en 
faveur  de  la  pure  doctrine  ;  elles  ont  compris  quelle  ardeur  doit 
les  animer  pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  chef  de  l'Eglise. 

Les  Associées  sont  censées  soutenir  toute  autre  pieuse  asso- 
ciation à  'aquelle  elles  appartiendraient  déjà  et  encourager  toutes 
les  bonnes  œuvres,  mais  surtout  l'éducation. 

Les  réunions  générales  avec  sermon  ou  instruction  en  rappttrt 
avec  l'Archiconfrérie,  auront  lieu  quatre  fois  l'année  :  à  la  Sainte 
Ursule  (21  octobre),  à  la  Sainte  Angùlc  (31  mai),  i\  la  Suint 
Louis  do  Gonzaguo  (20  juin)  ;  et  la  quatriùme,  en  faveur  seule- 
ment des  Demoiselles  qui  font  la  retraite  du  mois  d'août. 

A  l'imitation  de  la  maison  de  Blois,  on  publiera  aussi  des  cir- 
culaires, deux  fois  au  moins  cha({ue  année,  eu  novenibrc  et  vn 
avril,  qui  seront  adressées  aux  Associées  même  les  plus  éloignées. 

Les  jours  de  la  Présentatioii  de  la  Sainte  Vierge,  de  Noël,  de 
Saint  Joseph,  de  Notre-Dame  du  Mont  Carmcl,  seront  encore  des 
jours  de  communion  et  d'union  de  prières  pour  les  Associées,  (juel- 
que  part  qu'elles  soient.  Les  litanies  do  Sainte  Angèle,  des 
prières  pour  la  "  Glorification  de  Marie,  le  triomphe  de  l'Eglise, 
l'extension  de  l'Archiconfrérie,  les  Tunes  du  Purgatoire,"  devront 
se  trouver  sur  les  lèvres  de  toutes,  et  faire  comme  un  concert  pro- 
longé qui,  de  toutes  parts,  s'élève  jusqu'au  ciel. 

Au  reste,  l'union  des  cœurs  dans  les  cœurs  de  Jésus  et  de 
Marie,  sous  la  protection  de  Saint  Joseph  et  de  Sainte  Angèle, 
se  renouvelant  chaque  jour,  renouvellera  aussi  chaque  jour  cette 
charité  mutuelle  qui  rend  si  puissant   pour  opérer  le  bien. 

Agréez,  Mesdemoiselles,  l'assurance  de  l'intérêt  que  je  porte  ù 

chacune  de  vous,  vous  souhaitant  à  toutes  de  participer  largement 

aux  bénédictions  que  Sainte  Angèle  se  plaît  i\   répandre   sur   ses 

filles  par  le  monde  entier. 

GEO.  L.  Le  MOINE,  Ptre. 
Ursulines  do  Québec,  novembre  1866. 

1  Ce  but  est  amplement  ddtaillé  dans  le  Mnnud.  Nous  attirerons  aussi  l'iitten- 
tion  Bur  une  indulgence  de  60  jours  pour  chaque  bonne  œuvre. 


(Circulaire  No.  2.) 


AUX  ASSOCIÉES  DE  L'ARCHICONFRÉRIE  DE  SAINTE-ANGELE, 
SECTION  DES  IRSULINES  DE  qUEBEC. 

Mesdemoisrlles, 

Je  terminais  ma  lùro  circul  lire  de  nov.  18G(j,  en  voua  souhai- 
tant une  lari^o  purt,  dans  los  bomSiIictions  que  Stc.  Angùle  se  plaît 
c\  r<''pandre  sur  ses  filles  par  le  monde  entier.  Ce  souhait  nie 
sugj^ère  ie  sujet  de  la  présente  cireulaire.  En  effet,  dans  le  compte- 
rendu  de  l'état  dos  communautés  d'Ursulines  en  Europe,  voua 
remarquerez  une  protection  signalée  de  Ste.  Angèle  sur  celles  qui 
continuent  son  œuvre. 

C'est  le  vénérable  chanoine  de  Saragosse,  Don  Pedro  de  Vil- 
laumbrosia,  qui  nous  fournit  ces  détails  récents,  dans  un  ouvrage 
en  4  vol.  publié  en  Espagnol.  Ce  zélé  ecclésiasti(|ue  n'est  attaché 
à  aucune  maison  d'Ursulines  ;  mais  s'étant  occupé  do  reproduire 
la  vie  de  la  Ste.  Fondatrice,  il  conçut  le  projet  d'écrire  l'histoire 
générale  de  l'Ordre  et  d'en  constater  l'état  actuel  par  le  monde. 
Dans  ce  but,  M.  de  Villaumbrosia  visita  avec  grande  édification  un 
nombre  considérable  de  Monastères,  et  obtint  sur  les  autres  des 
renseignements  pleins  d'intérêt  et  de  consolation. 

Je  mentionnerai  d'abord  la  communauté  de  Bresoia,  où  les 
Ursulines  continuent  l'œuvre  de  Ste.  Angèle  au  lieu  même  où  elle 
a  commencé. 

En  Autriclie,  il  y  a  vingt-quatre  monastères  tous  très-florissantfs, 
comptant  pour  la  plupart  deux  siècles  d'existence.  La  commu- 
nauté do  Vienne,  qui  a  vu  parmi  ses  religieuses  une  princesse,  vingt- 
trois  comtesses,  seize  baronnes,  et  trente-huit  autres  demoiselles 
nobles,  se  compose  aujourd'hui  de  soixante-dix  religieuses.  Leurs 
élèves  sont  au  nombre  do  1300,  y  compris  une  école  normale,  une 
classe  d'industrie,  le  pensionnat  et  l'estcrnat.  A  Inspruch 
(Hongrie),  une  autre  communauté  d'Ursulines,  composée  de  34 
religieuses,  instruit  74  pensionnaires  et  880  externes.  Les  mo- 
nastères de  Presbourg,  de  Brcslau,  etc.,  etc.,  dooneut  des  stutii- 
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tiques  à  peu  pr^s  soinl)lal»los,  ainsi  quo   loa  diiï.'rfidtcs  counnuiinu- 
U'H  do  Iti  PruMc,  (le  lu  IJ.iviùrc  et  autres  étiits  ailomaiuls. 

A  côt<5  des  ancien»  moiiasttVes,  on  en  voit  sur^'ir  de  nouveaux 
qui  rivalisent  do  zùle  et  de  régularité  uvee  les  premiers.  A  ce 
sujet,  je  citerai  quebjucs  détails  sur  le  voyage  que  fit,  en  18(55, 
dans  le  nord  de  la  France,  en  Belgicjue  et  en  Prusse,  l'uuteur 
déjà  mentionné.  Il  était  en  compagnie  de  M.  Kicliaudcau,  le 
vénérable  directeur  de  l'Arcli.  do  Ste.  Angèle.  Ces  deux  iiifa- 
tigablca  amis  des  [Jrsulincs  se  rendirent  d'abord  i\  Arras,  pour 
assister  à  la  consécration  d'une  magnifique  église,  que  venaient 
d'achever  les  Ursulincs  de  cette  ville. 

"Etant  si  près  de  la  Belgique,  dit  M.  Ricbaudeau,  nous 
cames  le  désir  de  visiter  lo  vénérable  curé  do  Tliildonek  (M. 
Lambert),  et  quelques-unes  des  37  communautés  (ju'il  a  fondées  ; 
et  enfin,  d'aller  à  Cologne  vénérer  les  reli(|ues  de  Ste.  Ursule  et 
ses  onze  mille  compagnes. 

"  Vous  dire  combien  nous  avons  été  édifiés  par  tout  ce  que  nous 
avons  vu  ;  quel  zùle  ardent  anime  vos  sœurs  de  ces  contrées,  avec 
quelle  énergique  et  ingénieuse  activité  elles  cherchent  à  rendre 
inutiles  les  efforts  de  l'impiété,  serait  chose  impossible.  Il  est 
même  une  des  ces  maisons  qui  dirige  une  école  normale  d'institu- 
trices. Nous  avons  vu  dos  pensionnats  enrichis  do  cabinets  de 
physique,  d'histoire  naturelle,  etc.,  tels  qu'il  ne  s'en  trouve  pas 
de  pareils  dans  tous  nos  séminaires  ." 

Ce  qui  montre  encore  visiblement  la  protection  de  Dieu  et  do 
Ste.  Angèlc  sur  l'Ordre  de  Ste.  Ursule,  c'est  que  dans  ces  contrées 
un  nombre  considérable  de  communautés  nouvelles  ont  été  fondées 
depuis  50  ans.  Le  vénérable  curé  de  Thildonck  (près  Louvain) 
seul  a  enrichi  l'Ordre  de  Sto.  Ursule  de  près  de  800  religieuses, 
qui  donnent  leurs  soins  à  1900  pensionnaires,  2700  élèves  externes 
3200  enfants  de  classes  gratuites,  et  1100  enfants  do  salles  d'asile. 

Vous  vous  rappellerez,  Mesdemoiselles,  que  ces  communautés 
appartiennent  à  l'Archieonfrérie,  que  c'est  avec  elles  qu'en  qualité 
d'associées  vous  priez,  aitisi  qu'avec  12,000  autres  religieuses 
Ursulincs;  car,   outre   les   133   maisons   do   France,  les   IG  de  • 
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Prusse  ot  (l'Allninnfmo,  los  7  do  la  Orando-Brotnfrno,  M.  do 
Villannihrnsia  nous  a  fait  cnnnaîtro  dos  Ursiilincs  on  Suisse,  on 
Civco,  on  Espa<;no,  en  Ilollando,  et  même  trois  maisons  en 
Ocdanio.  Si  j'ajouto  à  cola  les  2!i  communautés  do  l'Anjériciuc, 
Roptontrionalo  et  nu'ridionalo,  vous  aurez,  Mesdemoiselles,  un 
nperyu  dos  300  monastères  sur  lesquels  nous  avons  actuellemont 
dos  rcupoiiincments  Je  pcnso  (|U0  vous  parta^'oz  faciLMuent  la 
joie  quo  j'ai  éprouvée,  on  apprenant  l'extension  de  l'œuvre  do 
Stc.  Anjrùlo. 

Jo  no  mentionne  pas  ritalîc,  où  la  Tlévolutîon  vient  d'an(5antir 
tant  do  maisons  relipouscs  et  do  collèges,  comme  elle  le  fit  en 
France  et  ailleurs  au  siècle  dernier. 

Vous  parlerai-je  maintenant  dos  bénédietions  de  Ste.  Angèlo  sur 
les  membres  de  notre  Arcliieonfrérie  ?  Plusieurs  faits  miraculeux 
nous  ont  été  conununiqués  par  M.  Kicliaudeau;  j'en  citerai  deux. 

Une  jeune  Dlle.  do  Boulogne  avait  été  réduite  par  une  maladie 
douloureuse  i\  un  état  cjui  no  laissait  plus  d'espoir,  ainsi  que  l'a 
certifié  le  médecin.  On  avait  déjà  fait  plusieurs  neuvaines  pour  sa 
guérison,  mais  en  vain,  lors(jue  la  supérieure  des  Ursulines  pensa 
à  envoyer  t\  la  malade  une  reli(|UO  do  Stc.  Angèle,  lui  disant  do 
la  porter  sur  elle  et  de  commencer  une  ncuvaine  avec  une  con- 
fiance toute  filiale.  Dès  le  lendemain  la  malade  éprouva  du 
mieux,  et  le  neuvième  jour,  elle  allait  faire  visite  à  ses  anciennes 
maîtresses,  qui  crurent  presque  voir  une  ressuscitéc.  Il  y  avait 
vingt  jours  (juo  Mlle.  B....  était  inscrite  sur  le  registre  de 
l'Archiconfrérie,  quand  elle  commença  sa  ncuvaine. 

L'autre  miracle  est  arrivé  à  Nanmr,  en  faveur  d'une  dame 
qu'uuc  fièvre  avait  réduite  à  la  dernière  extrémité.  Les  derniers 
sacrements  lui  avaient  été  administrés,  et  pendant  dix-huit  heures, 
elle  fut  à  la  mort,  (/omme  elle  conservait  son  jugement,  elle  en- 
voya alors  demander  des  prières  aux  religieuses.  Celles-ci  com- 
mencèrent une  neuvaine  à,  Ste.  Angèle.  A  la  fin  do  la  ncuvaine, 
tout  danger  avait  disparu,  iV  la  grande  surprise  des  médecins  et 
même  de  toute  la  ville,  qui  connaissaient  sa  position  entièrement 
désespérée. 


VouH  voy»iz,  MosdoiiioiHC'llc.s,  (pift  Stc.  Angrlc  donne  son  appro- 
bution  ù  rArchiconfrc'rio  d'une  manière  huhA  aimable  <|uc  si^'nili- 
cutivc.  11  n'est  donc  pas  surpreiiant  (|uc  des  KvO(|ues,  un  Provincial 
do  Jésuites  et  d'autres  ccclésiasti<iues,  uicnt  demandé  ik  en  faire 
partie;  mais  jusqu'ici  le  S.  Père  a  voulu  (jue  ce  priviléj^e  lût 
réservé  aux  personnes  du  sexe.  Priez,  Mesdeuioisellos,  priez  beau- 
coup pour  le  S.  PiTe  et  pour  l'Eglise,  vous  rappelant  (jue  le  S. 
P.  a  demandé  cela  d'une  inanicre  particulière  aux  Ursulines,  et 
sans  doute  iV  leurs  enfants,  »jui  ont  toujours  partagé  leurs  senti- 
luents  ;  du  reste,  c'est  là  l'œuvre  de  rArehiconfrério. 

J'ajouterai  ici  quehjues  observations  qui  peuvent  vous  intéres- 
ser. Nous  avons  fait  venir  des  Manuels  ù  reliures  diverses;  ce 
petit  livre  ne  peut  être  trop  lu  par  les  Associées.  Nous  avons 
aussi  fait  imprimer  une  prière  in  Ste.  Angèlo,  dont  on  a  fuit  par- 
venir, au  moyen  des  Dlles  Conseillères,  dos  copies  aux  membres 
les  plus  rapprocliés.  A  la  retraite  du  mois  d'août,  il  sera  (jucs- 
tion  d'une  Bibliotbèqi'c  de  l'Arch.  de  iSte.  Angèle,  œuvre  qui  ne 
niBTiquera  pas  d'être  accueillie  avec  zèle  par  toutes  les  Associées 
de  la  ville  et  des  environs. 

Le  31  mai,  la  grande  fcto  va  vous  réunir  pour  gagner  l'indul- 
gence plénièrc  de  votre  Archiconfrérie  ;  (juo  les  membres  trop 
éloignés  la  célèbr'^nt  de  cœur.  A  cette  fête,  il  y  aura  grand'messe 
le  matin,  et  l'après-midi,  vêpres,  sermon  i;t  salut. 

Soyez,  Mesdemoiselles,  zélées  pour  le  bien  ;  tâchez  de  faire  au 
milieu  do  vos  familles  et  de  la  société,  ce  que  les  religieuses 
Ursulines  s'efforcent  do  faire  à  l'intérieur  du  cloître  :  procurei  lu 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes. 

Je  recommande  aussi  ù.  votre  ferveur,  avec  un  sentiment  de 
joie  que  vous  partagerez,  la  grande  cause  de  la  liéatitication  et 
Canonisation  de  la  vénérée  i\iùre  Mario  Guyart  de  l'Incarnation, 
dont  s'occupent  eu  ce  moment  les  autorités  ecclésiastiques. 

Recevez,  Mesdemoiselles,  une  nouvelle  assurance  de  mon  en- 
tier dévouement  en  Notre-Seigneur. 

GEO.  L.  Le  MOINE,  Ptre. 

Ursuliaes  de  Québec,  avril  18G7. 
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AUX  ASSOCIÉES  DE  L'ARCHICONFRÉRIE  DE  SAINÎE-ANGELE, 

mim  DES  msi  LixEs  m:  urbu:. 

MR81)KMIIIHKL.LKS, 

J'iii  (5té  n''j()ui  (l'a|tpron(lrc  t|Uo  lo.s  (It'tailrtcontonus  Jans  ma  der- 
nière circulain;  vous  avaient  été  trr.s-agréabli'S  Oli  !  je  vouJrairt 
qu'il  vous  l'ùttluiiné.  eoninio  iiirioi,  do  jouir  de  cette  eouiiuunication 
intime  d'idées,  de  plans,  de  susii^estinns,  ((ui  va  toujours  croissant 
entre  lesdiftérontes  maisons  de  l'ordre  de  Ste.  Ursule  !  Sans  doute, 
le  premier  jirotit  do  cette  correspondance  est  pouf  nos  élùvea 
actuelles  ;  mais  ne  pouvons-nous  pas  dire  que  c'est  un  profit  com- 
mun, (juelquo  chose  (jui  touche  do  près  vos  bonnes  Mères  ITrsulinos 
et  les  aneienuos  élèves,  griico  aux  lions  étroits  établis  par  l'Archi- 
conl'rérie  de  Ste.  Anj^èle  ':* 

Maintenant,  Mesdemoiselles,  parlons  de  cette  sainte  Patroiuie, 
de  N.  S.  P.  le  Pape.  Combien  doivent  s'estimer  heureuses  celles 
à  (jui  il  a  été  donné  d'assister  ù  la  irrande  réunion  du  21  octobre 
dernier.  Entendre  parler  du  S.  Père  par  un  prédicateur  «jui 
arrivait  d'Italie  (M.  l'abbé  Chandonnct),  le  cœur  encore  tout 
plein  des  impressions  que  produit  la  vue  de  Tauguste  Pic  IX, 
que  produit  cette  ville  éternelle,  centre  de  la  catholicité,  où  tout 
resplendit  d  unité  et  d'inlaillibilité,  malgré  les  tentatives  des 
uiéchanta  ; — entendre  louer  et  encoura<j;er  ce  bataillon  de  zouaves 
paciliques  de  Ste.  Angèle,  priant  pour  le  Vicaire  de  J.  C.,  pour 
cette  Eglise  divine  ([ui  seule  a  mission  de  conduire  les  unies 
au  ciel.  Ce  sont,  Mesdemoiselles,  do  ces  consolations  que  l'union 
de  prières  centuple  en  ^juohjue  sorte  en  pareil  jour,  et  dont  je 
désire  que  toutes  les  Associées  jouissent,  au  moins  par  la  pensée, 
(juel(jue  éloignées  ([u'ellcs  soient. 

Il  faut  aussi  vous  faire  part  de  la  joie  avec  laquelle  ont  été  ac- 
cueillies au  Monastère,  diverses  particularités  relatives  à  votre 
chère  Patronne.  Ces  particularités  nous  viennent  de  M.  Kichau- 
deau  qu  ,  au  printemps   dernier,   a  visité  le   nord    de  l'Italie   et 


Rome,  dans  l'intérêt  de  l'ordre  fondd,  suivant  son  expression,  par 
"  une  des  Saintes  les  plus  admirables  et  les  plus  étonnantes  que 
Dieu  ait  formées  dans  son  Eglise." 

.près  avoir  demandé  et  obtenu,  pour  les  enfants  de  Stc.  An2;èle, 
la  bénédiction  du  S.  Pure,  le  bien-aimé  Pie  IX,  et  visité,  dans  1h 
basilique  de  St.  Pierre,  la  statue  de  la  sainte  Fondatrice,  "  œuvre 
remarquable  au  témoignage  des  connaisseurs,  "  et  que  nos  voy- 
ageurs canadiens  n'ont  pas  nîan(|uéde  remarquer,  IM.  lîicliaudeau, 
revenant  en  France,  se  détourna  de  sa  route  pour  visiter  le  tom- 
beau de  la  Sainte  ;  ''  car  je  tenais,  dit-il,  à  ne  pas  quitter  l'Italie 
sans  avoir  vu  les  restes  bénis  de  Ste.  Angèle.  Le  soir  même  de 
mon  arrivée  à  Brescia,  j'ai  été  voir  ce  saint  corps  dans  l'église  do 
Ste.  Afre.  Je  croyais  ne  trouver  qu'un  squelette,  ou  une  figure 
de  cire  recouvrant  des  ossements  ;  mais  combien  j'ai  été  heureu- 
sement surpris  en  voyant  la  figure  véritable,  conservée  depuis  327 
ans  !  .'''ans  doute,  elle  est  bien  desséchée  ;  mais  elle  n'a  pas  subi 
les  ravagts  de  la  putréfaction.  La  peau  est  intacte  ;  le  menton, 
la  lèvre  inférieure,  le  front  conservent  presque  sans  altération  leur 
forme  primitive.  Les  paupières  formées  se  joignent.  La  couleur 
est  pâle,  tirant  sur  le  jaune,  plutôt  que  plombée.  L'ensemble  do 
de  la  figure  n'a  nullement  cet  air  repoussant  qu'ont  les  cadavres  ; 
il  y  a  même  dans  les  contours  quelque  chose  qui  nous  a  paru  gra- 
cieux, à  mon  compagnon  de  voyage  et  à  moi.  La  main  droite  a 
été  enlevée,  à  ce  qu'il  paraît  ;  la  gauche  est  posée  sur  le  bourdon 
de  voyage.  Le  reste  du  corps  est  enveloppé  d'une  robe  brune  et 
ceint  de  la  corde  blanche  de  St.  François.  Le  corps  de  Ste. 
Angèle  est  placé  au  grand  jour,  sur  le  gradin  d'un  autel,  dans 
une  châsse  peu  profonde  et  derrière  une  glace  plus  longue  que  le 
corps  lui-même. 

"  A  notre  retour  au  Monastère,  la  bonne  Mère  Supérieure 
nous  a  montré  une  figure  en  plâtre,  moulée  sur  Ste.  Angèle 
immédiatement  après  sa  mort,  ainsi  qu'une  gravure  qui  la  repré- 
sente telle  qu'elle  était  pendant  sa  vie  :  or  la  ressemblance  est  tel- 
ment  frappante  que  nous   ne  craignons  pas   d'affirmer  que  quel- 
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par 


qu'un  c|ui  aurait  vu  Stc.  Atigèle  durant  sa  vio,  n'hésiterait  pas 
un  instant  à  la  reconnaître  en  la  voyant  telle  qu'elle  est  aujourd'hui 
dans  sa  châsse. 

"  J'ai  vu  ensuite  la  chambre  habitée  par  Ste.  Angùlc  ot  dans 
laquelle  elle  est  morte.  On  l'a  conservée  telle  qu'elle  était,  sans 
y  ajouter  aucun  ornement,  si  ce  n'est  quelques  p;ravures  qui  rappel- 
lent les  principaux  traits  de  sa  vie.  Les  murs  sont  nus  et  dans 
l'état  où  ils  étaient  à  la  mort  de  la  Sainte.  Au  fond  est  une  alcôve 
oîi  était  son  lit  :  on  y  a  mis  un  autel  qui  renferme  son  premier 
cercueil.  Sur  une  muraille,  en  face  de  la  croisée,  on  a  mis  une 
inscription,  en  lettres  d'or,  dont  voici  le  sens  :  C^est  (Jtuis  cette 
pauvre  chambre  que  les  plus  hahiles  théologiens,  les  prêtres  les  plus 
instruits,  venaient  consulter  Ste.  Angèle,  et  s'en  allaient  étonnés 
des  lumières  qu'elle  leur  avait  communiquées." 

Le  portrait  véritable  de  Ste.  Angèle,  qui,  selon  M.  Richaudeau, 
est  d'une  grande  beauté,  a  été  photographié  ;  nous  en  attendons 
des  copies,  ainsi  que  des  statuettes  de  la  Sainte. 

L'espace  ne  me  permet  pas  de  vous  faire  part  de  plusieurs 
autres  faits  qui  se  rapportent  au  culte  de  Ste.  Angèle  et  à  son 
Archiconfrérie  :  j'aurais  à  vous  citer  des  faveurs  merveilleuses,  des 
secours  inespérés  de  toute  sorte,  obtenus  par  son  intercession,  et 
qui  prouvent  combien  Dieu  se  plaît  ù  voir  honorer  celle  qui  ne  fut 
pas  moins  admirable  par  son  humilité  que  par  son  esprit  aposto- 
lique. 

"  C'est  une  fonction  honorable  de  faire  connaître  et  aimer  Ste. 
Angèle."  Voilà  ce  qu'ont  dû  éprouver  celles  surtout  d'entre  vous 
fjui  sont  si  ardentes  à  propager  la  dévotion  -'^  à  cette  aimable  Sainte. 
Vous  saurez.  Mesdemoiselles,  pour  votre  consolation,  que  le  registre 
de  notre  section  donne  à  lui  seul  800  membres  ;  au-delà  de  000 
Manuels  ont  été  distribués. 

Aux  dernières  nouvelles,   le  registre  central,  à  Blois,  comptait 


8'ailresscr  à.  Sto.  Angèle  pnr  des  neuvaine*,  faire  donner  son 
nom  aux  enfants  au  baptême,  faire  déposer  le  Denier  de  8l.  Pierre 
dans  un  tronc  à  Ste.  Angèle,  etc.,  etc. 


50,000  noms,  parmi  les(iut'ls  une  lille  de  roi  et  j)li.isieurs  daines 
de  sa  cour.  Le  Manuel  en  était  à  sa  Ge  édition,  et  M.  Ilichaudeau 
s'occupait  de  la  rédaction  d'un  Formulaire  nouveau  devant  réuuir 
toutes  les  conditions  d'un  livre  do  prières  couij)lot. 

Tout  dans  les  circonstances  actuelles  me  porte  à  vous  remettre 
en  mémoire  ce  que  je  vous  ai  dit  à  la  fin  de  juin  et  d'août,  touchant 
le  denier  de  St.  Pierre.  Cette  œuvre  est  une  preuve  palpable  que 
l'esprit  et  le  cœur  sont  pour  le  St.  Père  ;  elle  est  donc  éminemment 
catholique.  KUc  a  été  embrassée  avec  enthousiasme  par  les  élèves 
de  tous  les  départements  du  Monastère  ;  aux  offrandes  pécuniaires, 
elles  ont  joint  des  offrandes  spirituelles,  où  elles  se  sont  plu  à  in- 
voquer le  nom  de  leur  aimable  Patronne.  En  vous  attachant, 
Mesdemoiselles,  à  faire  mieux  comprendre  l'opportunité  de  ce 
tribut  filial  et  légitime,  vous  doublerez  les  fruits  de  votre  mission 
do  Zouaves  paci.fi(2ues,  et  seconderez  activement  ces  héros  qui  se 
sacrifient  pour  la  plus  sainte  comme  la  plus  glorieuse  des  causes. 

Piéunissez  vos  cœurs  et  récitez  avec  ardeur  les  litanies  et  la 
prière  de  Ste.  Angèle,  etc.,  etc.,  aux  jours  de  Noël,  de  St.  Joseph, 
de  Ste.  Angèle,  de  St.  Louis  de  Gonzaguc,  de  N.  D.  du  Mont 
Carmel,  de  Ste.  Ursule,  de  la  Présentation  de  la  Ste.  Vierge  ; 
priez,  invitez  les  autres  à  prier  pour  le  S.  Père  et  pour  l'Eglise. 

Je  me  sens  pressé  de  recommander  aussi  à  vos  pieuses  instances 
la  cause  de  la  Canonisation  de  la  Vén.  Mère  Marie  de  l'Inearna- 
tion,  cette  cause  étant  sur  le  point  d'être  portée  à  Rome.  ]ja 
volonté  de  Dieu  continue  à  se  manifester  par  des  tiiveurs  merveil- 
leuses :  une  des  plus  remarquables,  dans  ces  derniers  mois,  a  été 
la  guérison  d'une  jeune  fille,  aveugle  depuis  cinq  ans  et  déclarée 
incurable  par  le  médecin. 

Puissicz-vous  toutes,  Mesdemoiselles,  6tre  selon  la  mesure  de  la 
grâce,  d'aussi  dignes  membres  de  la  société  et  de  la  Ste.  Eglise,  que 
cette  grande  Servante  de  Dieu  !  Je  finis  par  ce  vœu  que  je  forme 
pour  vous  toutes  dans  le  Cœur  de  Jésutj. 


GEO.  L.  Le  MOINE.  Ptre. 


Ursulines  de  Québe.*,  nuv.  1801 


(CinCDLAIBR  No.  4). 
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AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCHiCONFRERIE  DE  SAINTE-ANGELE, 
SECTION  DES  URSI'LINES  DE  (IIEBEC. 

MKSDEilOISELLFS, 

Je  ne  pensais  pas  avoir  sitôt  occasion  de  vous  prouver  la  puis- 
sance d'action  renfermée  dans  la  précieuse  ArcliicontVério  à  la- 
quelle vous  appartenez.  Mais  M.  llichaudeau,  îi  qui  Ste.  Angèle 
paraît  avoir  confié  beaucoup  de  secrets,  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  des  âmes,  vient  de  nous  faire  part  d'un  projet 
si  utile,  qu'il  est  de  mon  devoir  do  vous  l'exposer  sans  délai. 
Il  s'agit  d'un  journal  éminemment  catholique,  appuyé  de  la 
sanction  épiscopale,  paraissant  le  1  et  le  IG  de  chaque  mois, 
en  livraisons  de  3(i  pages,  et  cela,  à  partir  du  mois  de  mal  pro- 
chain. Ce  Journal,  Mesdemoiselles,  je  me  fais  un  bonheur  de 
vous  le  présenter  d'abord,  afin  que  par  votre  moyen  il  parvienne 
à  bien  d'autres  personnes  que  Ste.  Angèle  a  intention  de  bénir  et 
de  protéger. 

Je  vais  laisser  le  vénérable  abbé  s'expliquer  lui-même,  dans  les 
extraits  qui  vont  suivre. 

"  Depuis  que  les  périls  de  l'Eglise  sont  devenus  plus  grands 
et  les  attaques  de  ses  ennemis  plus  violentes,  les  âmes  pieuses  ont 
généralement  manifesté  plus  de  zèle.  Mais  je  voudrais  leur 
fournir  un  moyen  permanent  de  travailler  ii  la  cause  de  la  sainte 
Eglise  en  proportion  de  se"  nouveaux  besoins,  et  de  lui  attacher 
autant  d'âmes  qu'il  est  possible.  Depuis  plusieurs  années,  je 
nourris  le  projet  de  fonder  un  journal,  ayant  pour  but  de  com- 
muniquer aux  femmes  chrétiennes  et  aux  jeunes  filles  pieuses,  un 
plus  parfait  esprit  catholique,  un  amour  croissant  pour  l'Eglise, 
de  suppléer,  par  des  avis  périodiques,  à  ce  qui  a  été  souvent 
perdu  pendant  le  temps  de  l'éducation  ou  oublié  depuis 

"  En  présence  de  cette  guerre  aussi  ancienne  que  l'Eglise  ;  mais 
plus  acharnée  et  plus  redoutable  aujourd'hui  qu'i\  aucune  époque 
antérieure,  quel  est  le  devoir  des  femmes  chrétiennes  ?  Se  tenir 
en  garde,  sans  doute  ;  mais  ce  n'est  pas  assez.  Il  faut  qu'elles 
prennent,  pour  ainsi  dire,  l'offensive,  contre  les  ennemis  de  leurs 


dmca  ;  qu'elles  se  dévouent  aux  intérêts  de  Dieu,  pour  les  dé- 
fendre avec  toute  la  générosité  que  peut  inspirer  le  sentiment 
chrétien.  Elles  ont  déjà  donné  tant  de  preuves  de  leur  dévoue- 
ment à  Dieu,  qu'elles  ne  refuseront  pas  de  s'en  pénétrer  davantage, 
et  de  se  le  communiquer  les  unes  aux  autres,  au  moment  où  il 
est  devenu  plus  nécessaire. 

"  Aupsi,  nous  nous  regardons  comme  assuré  de  rencontrer  un 
accueil  favorable,  en  publiant  une  fouille  qui  aura  pour  but 
d'exciter  toutes  les  femmes  et  les  jeunes  filles  chrétiennes  ù  l'amour 
de  la  sainte  Eglise  et  à  un  dévouement  actif  pour  tous  les  intérêts 
divins ...  Le  but  de  ce  journal  sera  uni(iuemeut  religieux. 

"  Nous  sollicitons,  pour  favoriser  le  succès  de  notre  œuvre,  le 
zèle  de  toutes  les  personnes  pieuses.  Nous  les  prions,  dans  l'in- 
térêt de  la  religion,  de  conirauni(|ucr  ce  journal  le  plus  possible. 
Nous  comptons  également  sur  nos  vénérés  confrères  dans  le  sacer- 
doce, les  intérêts  que  nous  cherchons  à  procurer  étant  confiés  à 
tous  les  prêtres."  , 

Pour  donner  plus  de  stabilité  et  de  développement  à  son  en- 
treprise, M.  l'abbé  llichaudeau  s'est  assuré  le  concours  de  collabo- 
rateurs. Lui-même  est  auteur  d'ouvrages  importants  et  très-esti- 
més,  ainsi  que  de  nombreux  pamphlets  et  brochures  ;  pendant  de 
longues  années,  il  a  été  directeur  de  personnes  du  sexe,  dans  le 
monde  et  dans  le  cloître  :  voilà,  il  nous  semble,  des  conditions  de 
succès  très-acceptables. 

Il  y  a  plus  que  cela,  Mesdeujoiselles.  M.  llichaudeau  appelle 
encore  à  son  aide  toutes  les  personnes  zélées  qui  auraient  à  lui 
fournir  quelques  nouvelles,  intéressantes  à  la  piété.  Lui  même 
d'ailleurs  se  trouve  dans  une  position  à  avoir  des  ressources  tout 
exceptionnelles.  Entretenant  depuis  plusieurs  années  une  corres- 
pondance suivie  et  active  avec  près  de  trois  cents  communautés 
religieuses,  non-seulement  de  la  France  et  des  autres  contrées  do 
l'Europe,  mais  de  l'Amérique  et  même  de  TOcéanie,  il  lui  sera 
facile  de  faire  connaître  à  ses  abonnés  ce  qui  se  passera  d'inté- 
.  ssant  dans  le  monde  catholi(iue. 

Voici  comment  le  digne  Abbé  s'exprime,  écrivant  aux  commu- 
nautés d'Ursuliues:  "  Une  autre  manière  de  concourir  au  succès 
de  cette  publication,  et  celle-là  je  la  réclame  tout  particulièrement, 
consistera  à  m'envoyer  tous  les  traits  édifiants  qui  viendront  à 
votre  counaissance,  les  conversions   remarquables,,    les   actes  de 
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vertu,  de  la  part  des  personnes  de  votre  sexe  surtout,  les  anecdotes 
int«5ressantcs  relatives  aux  enfants,  les  réflexions  utiles:  en  un 
mot,  tout  ce  qui  pourra  intéresser  et  l'aire  du  bien.  Votre  zèle  à 
m'aider  de  cette  fayon  fora  que  nul  journal  au  monde  ne  sera 
secondé  par  une  correspondance  aussi  vaste  et  aussi  précieuse.  " 

Le  prix  de  l'abonnement  annuel,  que  nous  aurons  à  expédier 
en  France  avant  la  fin  d'avril,  est  de  six  chelins,  les  frais  de  port 
payés  d'Europe  ici.  Pour  les  abonnés  «jui  ne  sont  pas  de  la  ville, 
il  y  aura  à  ajouter  les  frais  de  poste  du  pays.  Si  les  personnes 
préfèrent  recevoir  le  Journal  directement  de  France,  à  leur 
adresse,  sept  chelins  d'abonnement  ac(juittcront  le  tout.  Elles 
pourront  nous  faire  tenir  cette  valeur  pour  en  tirer  la  lettre  de 
change  avec  les  autres  souscriptions. 

M.  Richandeau  fait  remarquer  qu'il  n'y  aura  pas  une  page  dn 
Journal  qui  ne  puisse  être  lue  par  une  jeune  fille  de  12  ans,  et 
pas  un  numéro  (jui  ne  doive  lui  être  utile,  ainsi  qu'aux  personnes 
plus  âgées.  "  Nous  chercherons,  ajoutc-t-il,  à  inspirer  à  toutes 
nos  lectrices,  surtout  aux  jeunes  filles,  le  désir  de  travailler  au 
bonheur  de  tout  ce  qui  les  entoure.  Elles  auront  chaque  année 
deux  volumes  qu'elles  reliront  plus  tard,  j'espère,  avec  avantage." 

Les  prenùèrcs  livraisons  du  journal  :  La  Femme  Chrétienne 
dénouée  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  triompht  de  V Eglise,  nous  arri- 
veront entre  le  12  et  le  15  mai.  Nons  attendons  vers  le  même 
temps  les  nouveaux  formulaires. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  circulaire  sans  vous  citer  au  moins 
un  des  derniers  traits  de  la  protection  de  notre  mère  Ste.  Angèle. 

"  Dans  un  couvent  d'Ursulines,  en  France,  une  élève  fut  atteinte  de 
douleurs  de  côté  tré.s-violente.-;,  accompagnées  de  symptômes  alarmants. 
Sa  nvère,  Mme  la  Marquise  de  *  *  *  est  aus&itôt  prévenue,  et  elle  accourt 
près  de  son  enfant.  Les  trait:*  crispés  de  la  malade,  sa  pâleur  extrê_ 
nie,  son  œil  langui.ssant,  Umt  était  propre  à  effrayer  la  pauvre  mère, 
l.e  transport  de  TentaMt  dans  sa  famille  ne  fut  pas  jugé  possible,  bien 
que  le  château  ne  fût  qu'à  quelques  kilomètres. 

Le  soir  même,  la  Communauté  comniença  une  neuvaine  à  Ste. 
Angèle,  et  un  cierge  fut  placé  devant  sa  statue.  On  n'eut  pas  de 
peine  à  inspirer  de  la  confiance  à  la  chère  malade,  qui  aimait  tant 
Ste.  Angèle.  Un  mieux  inespéré  se  déclara  peu  après;  l'enfant  put 
se  lever  ;  elle  recouvra  rapi)étit  et  resta  sans  tiévre.  Tous  se  réjouis- 
saient lorsque,  la  semaine  suivante,  les  premiers  eynqjtômes  reparu- 
rent, avec  dotdenrfl  vive?,  fièvre  et  gonflement  au  côté.     Les  médecins 
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constatent  »no  «léviatioii  prononcée  de  l'épine  tlor-ale,  outre  le  mal 
de  côté. 

L'enfant  devait  faire  sa  première  communion  une  quinzaine  de  jours 
plus  tard  ;  les  médecins  dirent  que  c'était  imjwssible,  qu'il  fallait  y  re- 
noncer. L'enfant  surtout  était  inconsolable.  Tout  à  coup  vient  la 
pensée  d'un  nouvel  assaut  près  du  cœur  de  Ste.  Angéle. — Jeanne,  dit 
la  Mère  Supérieure,  vous  n'avez  pas  assez  de  confiance  eu  Sainte 
Angèle,  c'est  pour  cela  sans  doute  qu'elle  ne  vous  a  pas  exaucée: 
il  faut  réparer  votre  faute.  Commençons  toutes  deux  une  ueuvaine 
et  promettez-lui  que  si  elle  vous  exauce,  vous  l'aimerez  de  tout  votre 
cteur,  vous  mettrez  un  cierge  devant  son  image,  et  nous  ferons  le 
récit  de  votre  guérison  dans  les  Annales  de  son  Archiconfrérie.  L'en- 
fant i>"  doute  plus  de  sa  guérison.  Néanmoins  le  mieux  n'était  guère 
sensible.  Pendant  les  courts  moments  qu'elle  était  levée,  elle  avait 
une  tenue  tellement  diftorme  que  le  médecin,  qui  la  voyait  plusieurs 
fois  par  jour,  parut  convaincu  qu'elle  serait  tout  à  (ait  infirme. 
Cependant,  la  confiance  croissait. 

Le  dernier  jour  de  la  ueuvaine,  pendant  la  bénédiction  du  St. 
Sacrement,  la  petite  malade  se  lève  seule.  Le  lendemain  elle  entre 
en  retraite.  Le  matin  du  grand  jour,  vêtue  de  blanc,  voilée  et  cou- 
ronnée de  roses,  ellle  descendait  l'escalier  de  l'intirmerie  et  allait  se 
placer  au  chœur  au  milieu  de  ses  compagnes.  A  la  grande  surprise 
des  médecins  qui  voulaient  qu'au  moins  on  ne  la  fit  pas  communier 
à  la  messe  solennelle,  le  saint  Sacrifice  s'achève  sans  que  l'enfant  se 
sente  aucunement  fatiguée  ;  l'émotion  du  bonheur  et  d'une  foi  vive 
ee  peignait  seule  sur  son  visage!  " 

Que  ne  puis-je  aussi  vous  citer  au  moins  un  trait  des  huit  ou  iieiif 
mentionnés  récemment  par  M.  llichaudeau,  comme  preuve  du  puis- 
sant crédit  de  la  Mère  de  l'Incarnation  auprès  de  Dieu.  Vous  verriez 
que  la  réputation  de  sainteté  de  cette  femme  admirable  n'est  pas  moins 
répandue  en  Europe  qu'en  Amérique.  Il  y  a,  en  Italie,  une  reli- 
gieuse qui,  depuis  37  ans,  fait  des  prières  pour  la  canonisation  de  cette 
Vén.  Mère,  n'attendant  que  ce  moment  pour  dire  avec  joie  Nunc 
dimittis. 

Nous  ne  pouvons  tarder  à  recevoir  des  nouvelles  de  la  remise  des 
pièces  du  procès  de  canonisation  entre  les  mains  de  la  S.  Congrégation 
des  llites.  Redoublez  encore  d'instances,  Mesdemoiselles,  afin  d'a- 
bréger les  délais  qui  sont  même  de  règle  en  de  semblal.les  causes  ;  le 
Cœur  de  Jésus  ne  pourra  résister  à  tant  de  vœux. 

Notre  bibliothèque  de  l' Archiconfrérie  est  ouverte  depuis  le  1er  avril. 

Agréez,  Mesdemoiselles,    l'expression  de  mon  estime  et  de  mon 

dévouement. 

GEO.  L.  Le  MOINE,  Ptre. 
Ursulinea  de  Québec,  7  avril  18G8. 


(CiRCULAïai:  No.  5). 


AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCHiCONFRERIE  DE  SAINTE-ANGELE, 
SKCTIO.N  DES  IRSULINES  DE  {[ÛMW 

Mesdemoiselles, 

Ma  dernière  circulaire  appelait  votre  attention  sur  le  journal  La 
Ftinvic  C/trid'eiini',  ddnl  le  directeur  do  i'ArcliicontVérie  de  Ste. 
Angèle,  M.  l'abbé  liichaudeau,  anMi)iiçait  la  prochaine  publication. 
Vutre  empressement  à  saisir  un  moyen  si  propre  à  répandre  la  sairie 
doctrine  témoigne  de  votre  zèle,  et  c'est  avec  une  satisfaction  bien 
sentie  que  je  distribue  les  numéros  de  cette  publication  toute  catho- 
lique, depuis  les  extrémités  du  Haut  Canada  (1)  jusqu'au  golfe  St. 
Laurent.  Vous  l'avez  compris,  Mesdemoiselles,  ce  journal  tout 
dévoué  d  la  gloire  de  Dieu,  au  triomphe  de  l'Eglise  et  à  la  glori- 
Jication  de  Marie,  est  par  excellence  le  journal  de  l'Archiconfrérie. 
Que  ce  soit  donc  le  lien  qui  vous  attache  de  plus  en  plus  à  vos  œuvres 
de  zèle;  qu'il  soit  un  signe  <le  ralliement,  dans  la  croisade  pacifujue, 
mais  fructueuse,  où  Ste.  Angèle  vous  présente  ses  armes:  immense 
charité  pour  secourir  le  prochain,  surtout  dans  ses  besoins  spirituels, 
édiiication  et  prière. 

Déjà  vous  avez  pu  voir  avec  quelle  lucidité,  quelle  précision,  le 
journal  traite  les  (jucstiuns  importantes  du  jour  sous  le  rapport  reli- 
gieux. Je  vous  sigiuilerai  en  particulier  le  Cours  de  sens  commun, 
qui  commence  au  No.  3.  Si  vous  avez  suivi  cette  correspondance, 
vous  avez  dû  être  frappées  des  aperçus  magnifiques  qui  établis.sent  la 
nécessité  d'une  ioi  active,  et  non  8inq:)leinent  spéculative.  Cette  foi 
active  est  plus  nécessaire  que  jamais,  vu  les  dangers  qui  menacent 
la  frociété.  Heureux,  MesileniuisL-llcs,  si  ces  dangers  ne  commen- 
çaient pas  déjà  à  se  faire  sentir  ici  !  Au  No.  9,  l'auteur  entre  dans 
une  série  de  considérations  d'une  originalité  et  d'une  élévation  re- 
maniuables.  On  y  voit  combien  le  sentiment  religieux  agramlit  et 
ennublit  tout  ce  qu'il  touche,  soit  dans  monde  e;!térieur,  suit  dans  le 
ihuiide  moral.  C'est  là,  Mesdemoiselles,  un  trésor  que  vous  pi mvez 
exploiter  de  plusieurs  manières.  Je  connais  des  hommes  très-ins- 
truits qui  suivent  cette  correspondance  avec  le  plus  grand  intérêt. 

Le  journal  La  Ftmvie  Chrétienne  n'est  pas  de  la  littérature  légère  ; 
vous  conviendrez  facdement  avec  le  Rédacteur  qu'il  n'est  guère  besoin 
d'ajouter  aux  sujets  de  pur  amusement.  Le  style  de  ce  pamj)hlet 
bi-mensuel  est  en  rapport  avec  les  grands  intérêts  pour  lesquels  il 
milite,  et  je  vous  engage  à  en  faire  l'objet  d'une  lecture  suivie.     Il 


(1)  1!  est  (lu  fait  que  j'adrcsso  des  Nos.  du  Journal  à  Port  Snrnia  et  &  Percé, 


exige  quelque  instruction   pour  être  bien  cotnprîs  -,  aii««i  voiis  est-il 
.  sj)éciul('iiient  dédié,  afin   cjuo  pur   vou.s  le  lion  esprit,   l'esprit  catho- 
lique, Foit  coniinuiii(jué  à  l>ien  d'autres. 

\i  Union  de  Paris  disait:  "L'éducation  catholique  des  feinn)e.s 
est  l'unique  contrepiids  p(js,«ihle  à  rentruîncrnent  des  tbulcH,  et  il  est 

visible  (pie  l'instruction  de  la  jeunesse  inantiue  de  base ce  ijui 

le  montre,  c'est  la  frivolité  non  moins  que  la  j)erver,-iot»  de  ses  i^oùts." 
Et  encore  :  *'  L'amour  des  belles  choses  ne  j>cut  renaître  dant<  la  la- 
niille  que  par  la  bonne  é-lucation  des  feninies."  Ces  appréciations 
du  journaliste  français  étaient  liasées  sur  des  recommandations  ré- 
cemment faites  par  l'organe  de  la  vérité  sur  la  terre,  notre  auguste 
et  bienaimé  pontife  Pie  IX. 

Au  reste,  cette  influence  de  la  femme  sur  la  société  catholique  est 
un  fait  si  palpable  que  des  ministres  protestants  y  ont  publiquement 
rendu  hommage.  Et  que  ne  fait  pas  rinquélé  pour  s'assurer  le  con- 
cours de  cette  influence?  M.  llichaudeau  a  tlémontré  lui  aussi  tout  le 
danger  de  ces  Cours  Supérieurs  organisés  pour  les  {enwi»es,  par  les 
hauts  fonctionnaires  du  gouvernement  en  France.  Les  professeurs 
de  ces  cours  sont  fournis  ])ar  l'université.  Or,  (prest-ce  que  l'uni- 
versité de  France?  Relisez  au  besoin  différentes  i)ages  de  votre  journal, 
et  vous  jxjurrez  vous  ren<lre  cunqjte  du  résultat  d'un  enseignement 
ainsi  organisé. 

Depuis  que  la  Belgique  a  vu  .100  jeunes  filles  jurer  sur  la  tombe  de 
leur  maîtresse  libre-penseuse,  de  faire  tous  leurs  eflorts  pour  soutenir 
et  propager  ses  principes,  et  qu'on  a  constaté  que  tous  les  déi>arte- 
meiits  de  l'^rance,  excepté  douze,  figurent  dans  la  Ligue  de  l' En- 
seignement, "le  plan  le  plus  abominable  que  i'enfer  ait  inventé," 
dit  un  écrivain  de  poids;  il  est  bien  à  propos  de  connaître  le  danger. 
Pauvre  Belgique,  pays  si  catholique,  elle  était  loin  de  ces  horreurs  il 
y  a  40  ans  !  La  Femme  Chrétienne  nous  montre  encore  les  méchants 
à  l'œuvre  contre  l'éducation  chrétienne  et  catholique,  en  Allemagne, 
en  Suisse,  en  Espagne,  même  parmi  les  peuplades  déjà  démoralisées 
de  l'Asie  et  do  l'Afrique,  paralysant  autant  qu'il  est  en  eu.x  l'œuvre 
des  missionnaires  et  des  martyrs  modernes. 

Nous  rencontrions  dernièrement,  à  Québec,  un  prospectus  de  la 
propagande  anti-catboli(pie;  quelle  ardeur,  quel  dévouement  pour 
répandre  les  mauvaises  doctrines  par  des  pamphlets,  des  brochures, 
des  livres  à  bon  marché  !  Nous  avons  donc  ici,  en^'Canada,  de  ces 
écueils  que  Mgr.  de  Ségur  signalait  en  France  comme  si  nuisibles  à 
la  saine  doctrine.  Vous  voyez,  Mesdemoiselles,  quel  vaste  champ 
e'oft're  devant  vous  pour  répandre  le  bien.  Servez-vous  du  votre  jour- 
nal comme  d'un  auxiliaire  précieox  ;  relisez-le,  tâchez  de  le  faire  lire, 
ainsi  que  le  recommande  instamment  M.  llichaudeau. 

La  seconde  année  commençant  au  1er  mai  18G1),  (tonne  à  attendre 
de  nouvelles  améliorations  dans  la  publication  de  cette  feuille.     Les 


cinq  prc'iiiit'Ps  Nos.  seront  réimprimés  et  envoyé-»  gratuitement  dans 
le  cours  ilu  mois  de  mai.  En  recevant  ici  tons  les  miméros  vu  un  seul 
paquet,  ce  ([ui  diminue  considéruliiement  les  Irais  de  port,  nous  pou- 
vons contiiuu'r  de  laisser  à  Gs.  l'alnjunement  annuel,  pour  toutes  les 
localités.  Nous  tiendrons  compte  du  eurpii\s  qui  nous  a  été  donné 
par  quelques  abonnés.  Nous  sommes  prêt  à  recueillir  comme  l'an 
dernier  les  souscriptions,  qu'on  voudra  bien  nous  faire  parvenir  le 
plus  tôt  ])  i-sible,  alin  d'en  tirer  la  k-ttre  de  cliarti;e,  le  Réda';teur  de- 
vant être  payé  d'avance.  Les  per^mnes  qui  .-e  trouvent  dans  le  cas 
d'avoir  à  retarder  l'envoi  de  leur  souscription,  voudront  bien  nous  en 
prévenir  avant  le  1er  mai. 

C'est  sans  doute  un  pttit  trouble  pour  nous  que  la  distribution  des 
jonriianx  ;  mais  il  y  a  en  cela  un  bien  réel  à  faire,  et  nous  sommes 
bien  aises  de  seconder  le  zèle  si  désintéressé  du  Rédacteur.  D'ail- 
leurs, le  plaisir  d'adresser  d'aussi  bonnes  choses  à  grand  nombre  des 
anciennes  élèves  du  Monastère,  est  un  dédommagement  plus  que 
fiuHisant.  Recevez  les  tluiic.  Mesdemoiselles,  cuunne  un  témoignage 
d'intérêt  et  d'atlection,  tant  de  ma  part  que  de  celle  de  vos  anciennes 
)naîtresses. 

L'Arch.  de  Ste.  Angèle  grandit  toujours,  ici  comme  en  Europe. 
J'ai  reçu  de  France  le  2'J  août  tlernier,  des  lettres  d'agrégation 
datées  du  i;>  du  même  mois.  J'avais  fait  cette  ilemande  en  juin,  à 
la  suggestion  de  Mgr.  notre  Archevêque,  et  alin  de  rendre  votre  as- 
sociation de  Qnéljec  particijjante  de  toutes  les  (1)  indulgences  parti- 
culières à  l'Archiconlrérie.  Antérieurement  à  ces  démarches,  Sa 
Grâce,  qui  avait  bien  voulu  s'occuper  des  détails  de  l'érection  de 
votre  association  en  l'honneur  de  Ste.  Angèle  Mérici,  avait  désigné 
la  chapelle  pubii(|ue  des  Ursuliuea  comme  lieu  où  se  gagneraient  les 
ini.'ulgenceH. 

Je  lisais  que  le  résultat  des  collectes  faites  dans  le  diocèse,  en  18G8, 
montait  à  plus  de  §2.3,000,  dont  près  île  la  moitié  pour  le  Denier  de 
St.  Pierre  et  les  Zouaves  (2)  l'ontiticaux  Canadien-.  Comme  enfants 
de  Ste.  Angèle,  vous  avez,  je  n'en  duute  pas,  pris  une  large  part  à 
ces  otJ'ran>ies.  Vous  devez  favoriser  toutes  les  bonnes  œuvres,  mais 
le  dévuuen;ent  au  Pape,  aux  intérêts  du  Pape,  voilà  le  cachet  parti- 
culier de  voire  association. 


(1)  Ces  indulgancod  se  trouvent  marquées  dans  V  A{)oittolat  de  la  jeune  fdle, 
et  dans  le  feuillet  intitulé  :  lUjUmcnt  de  l'Archicon/rérie  de  Ste.  Amjile.  \  ous 
vous  rapiiclcz  que  vous  gagnez  une  induIgencR  de  60  jours  pour  chaque  action 
faite  en  vue  de  Dieu,.  Nous  avons  des  Ajjostolatt  de  la  jeun  :  J'dle,  et  nous  atten- 
dons ce  printemps  un  nouveau  su})plémcnt  de  Fonnulairen. 

(2)  Sur  les  234  Zouaves  que  le  Canada  a  envoyés  à  Rome,  le  tiers  a  déj:\  été 
trouvé  digne  do  promotion.  C'est  le  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse  faire  du  con- 
tingent canadien.  Les  plus  hauts  grades  sont  occupés  par  MM.  Murray  et 
Taillefer. 


■1  — 


Il  est  uiio  autre  clioso  que  v(H!h  devez  avoir  ii  cu-ur,  c'e.-t  la  triste 
pf)piti(in  (le  ces  000,000  Canadienw  dicper-és  dans  le  nord  et  l'uiicst  dea 
EtatH-lInia,  à  peu  prén  saiis  panteurs,  et  par  conséquent  sans  pecourn 
Hpirituel.«,  Tout  Quéliec  ce  rapjH'Ile  Uh  paroles  de  zèle  du  digne 
évê(|iu'  de  l!urlin;^tnn  à  ce  sujet.  C'e-l  surtout  dans  le  but  de  de- 
inaiider  à  Dieu  des  niis.-ionnaires  pour  ces  int'urtuiiéd  conii)atriotes, 
que  je  vou8  engajre  à  dire  et  à  propager  lu  prière  suivante,  à 
lacpiell  '  Mgr.  l'ArclIevêque  a  attaché  une  indulgence. 

*'  Seigneur  Jésus,  qui  êtes  la  porte  des  brebis,  et  i>ar  qui  il  faut 
entrer  jxiur  être  sauvé;  bon  Pasteur,  qui  avez  donné  votre  vie  pour 
vos  brebis,  avez  jiitic  des  jK-uples,  (pii  sont  aliligés  et  languissants 
cuniino  des  brebis  qui  n'ont  point  de  pasteur.  La  moisson  est  grande  j 
mais  il  y  a  peu  d'ouvriers.  Nous  vous  j)rion8  donc,  vous  qui  êtes  le 
maître  delà  moisson,  d'y  envoyer  des  ouvriers.  Vous  qui  connaissez 
les  cœurs  de  tous  les  hommes,  nwjntrez  q\ii  sont  ceux  que  vous  avez 
choisis.     Ainsi  soit-il. 

"  Sainte  Marie,  daignez  intervenir  en  faveur  du  clergé.  " 

Le  10  avril  approche  et  ce  ne  sera  pas  sans  émotion  que  nous  cé- 
lébrerons le  ôOme  anniversaire  (hi  jour  où  Pic  IX  reçut  les  i)réuiices 
du  caractère  sacerdotal,  qui  resplendit  aujourd'hui  de  tc.ute  la  ma- 
jesté du  Pontife  suprême,  du  Vicaire  de  J.-C.  De  grandes  démons- 
trations se  font  à  ce  sujet  dans  le  moi.de  catholique.  En  Allemagne, 
des  millions  d'enfants  de  l'Eglise  ont  signé  des  adresses  au  S.  Père  ; 
de  toute  part,  on  organise  des  offrandes  pécuniaires,  des  offrandes 
spirituelles.  L'Archidiocèse  de  Québec  aura  ses  messes  solennelles, 
ses  ïe  Deum,  ses  communions,   ses  déinonsiratioiis  universitaires. 

Jouissez,  Mesdesmoiselles,  de  ces  consolations  de  la  sainte  Eglise, 
avec  toute  l'ardeur  de  votre  dévouement  aux  intérêts  de  Dieu,  comme 
en  jouirait  la  glorieuse  Angèle  votre  patronne,  si  elle  était  visiblement 
au  milieu  de  vous.  Son  esprit  y  est  très-ceirtainement,  elle  en  ilonne 
des  preuves  sensibles.  Des  nouvelles  reçues  du  directeur  de  l'Archi- 
confrérie,  le  19  de  ce  mois,  .vous  feraient  toucher  du  doigt  son  action 
hèuio,  mais  déjà  j'ai  été  trop  long. 

Eu  mai  dernier,  les  Pères  du  concile  provincial  de  Québec,  ont 
fait  parvenir  au  S.  Père,  la  prière  que  les  délais  ordiiuiires  soient 
abrégés,  pour  la  Ijéatitication  de  la  Vén.  Mère  Marie  de  l'Incarna- 
tion. Nous  pouvons  espérer  d'obtenir  cette  grâce,  à  en  juger  par  les 
faveurs  que  continue  d'attirer  sur  notre  pays  l'intercession  de  cette 
grande  servante  de  Dieu. 

La  Bibliothèque  de  l'Arch.  doit  se  procurer  de  nouveaux  volumes. 

Je  sui.s,  Mesdemoiselles,  bien  cordialenienl  en  N.  S. 


GEO.  L.  LkMOINK,  Pire. 


Ursulines  de  Québec,  25  mars  ISGD. 


la  (ris(o 
iic'>t  tien 

Il  (lifjne 
it  lie  (le- 
ilrinti's. 


(ClltClîI,AIKK   Ni),    fl). 

AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCHICONFRERIE  DE  SAINTE  ANGtLE, 
Si:CTH).\  ULS  IKSL'Ll.VLS  1)E  (^  ÛJLC. 


Al 


n  reuiuoii  iiii  nuis  annût,  l'été  diTiiicr,  je  mo  suis  ontM'.'é  à 
vciiî'  lairc'  jtart  lio  iliv(  r.-t'.-i  liivtMir.s  ulitcuiu'.x  par  k-  cre  lu  lU-  vutre 
litiuiliU'  prutcclnci'  Ste. 


Aii'^éi 


C'i's  laitH  Si. Ht  tiré-"  île  iiud  iijnvi- 


peu  lances  avec  l'iMiivipt'  ;  je  citerai  sniiviut  icxtiielleiuent. 

l'h  H.  1*.  .fé'iiile  il«'  l''.'iiiorari  écrivait  cii  jainier  l^ti.'j  :  "...  Le 
matin  iiième  j'uIm. niai  ù  ('avenue  après  une  irè- <laM;.'ereii.-o  travcr- 
POe.  Le  matin  (lu  sixiciiie  jiMir,  après  deux  terrililes  uuups  lie  vent, 
le  capitaine  jeta  l'unere  ulin  «l'attenlre  la  marée.  Dei)uis  lurs  le 
temps  cintinua  trè-'-mauvais  et  le  vent  liélavoraliie.  Je  jins  une 
mé  iîiille  de  la  Siu.  Nicrii',  et  ai)ré'<  avoir  prié  je  jitai  cette  n^édaille 
(laiis  la  mer.  Un  peu  après  j..'  demandai  au  capitaine  h'iï  ap.'rcevail 
queUpie  tduingement.  11  me  dit  :  i\o/t.  Je  pensai  alorrt  à  Ste.  An- 
•rèle  ;  je  priai  celte  clière  .'aintc,  et  je  lin   promis  dejiùner   la  veillt! 


r,  et  de  t 


<le  >a  pr  cluune  lèle.  en  ne  maii;.'eant  pa>  avant  le  r-mr,  et  Ue  tu-  riea 
boire  toute  la  journée.  Merveille!  Cliuij  minutes  après,  le  capitaine 
vint  à  moi  et  nie  dit  que  le  vent  avait  clian^ô  en  Uutre  l'avenr;  de 
Forte  (pje,  aprè>  avoir  été  ciiKj  jour»  à  taire  10  miiles,  nous  en  avons 
fait  Mo  en  deux  juurs. 

e|iendant  cimme  le  temps  était    Couvert,  je  continuais  à   prier 


( 


Ste.  Ani;èle,  et  jedisau  capitaine  (un  prute.-îtani;  (pie  j'avais  invoiiué 


a  i.rotectioii  de  cette   sainte   vierire. 


U 


e   cette  manière   j  eni:ai;eais 


l'Ii'iiîiKur  de  Ste.  An^èle,  et  je  rolilii^euis  à  nous  continuer  sa  pro- 
tection, ou  Liieii  le  protestant  se  serait  mo(piô  d'elle.  J'allai  ensuite 
me  oourlier,  pensant  cpie  nous  poiirriipiis  être  à  Cayt-nne  le  lendemain 


à  i  h.  du  matin.      11  était  alors  S  li.  du  susi-, 


t)us  jiouvez  imaginer 


quelle  iut  ma  surpri-e  lorsipie,  me  réveillant  à  10  h.,  je  vis  (pi'uii 
vent  l'iworalile  nous  avait  portés  à  ("ayennc  en  si  peu  de  temps. 
Nous  tûmes  liientôt  à  terre.  J'ai  dit  la  messe  ce  inatin.  .  .  j'ai  reçu 
votre  lettre.     'J'oulc  louante  à  Ste.  Angéle  !  '' 

Le  1")  juin  lSt),i,  on  écrivait  de  la  ILivane  à  M.  de  Villuumhrosia 


(.le 


arau"o-^ 


ne  voliiait  pas  e 


l'iie  jeune  tille  de  'lu  ans,  mourante  de  la  poitrn 


itend 


re  parler  liecoiilcssuin 


r 


ne  dame  tort   pieu-^e, 


chez  cpii  éli.it  cette  jeune  tlile,  lui  mit  la  médaille  miraculeiisu  du   la 


Ste. 


1er 


'e,  mais  sans  aucun   ellet.      Vue  reliirieuse   L'rsuline  d 


à  la  nièce  de  la  susdite  dame  une  n.éilaille  de  Ste.  Anirèle. 
I 


on  lia 
peine 


leut-on  mi-e  sur  la  malade  (]ue  celle-ci  dit  (pi  elle  VLiulait  se  coiUesser. 
Elle  le  tit  deux  t'ois  avant  de  mourir.  Elle  montra  les  meilleures  dis- 
positions juscju'uu  dernier  instant  et  elle  exj)ira  en  prononçant  ces 
paroles:  Ala  mère,  ma  mère,  eni/iortezinoi  en  paradis/ ^' 

N'est-il  pas  toucliant  de  voir  la  très-Ste.  Vierj:e,   céder  à  Ste.  An- 
gèle  le  plaisir  d'assister  temporellcment  et  spirituellement  ses  servi- 


teur 


s  ?    Le  t'ait 


iKjiis  parail  si,i;iii 


ticatit";    la  Ste.  VierL'eveut  taire  con- 


naître et  aimer  davantaire  celle  (pu  1  a   tant  silontiee  sur  la  terre,  et 
cpii  n'a  pas  connu  de  bornes  dans  son  dévouement  à  la  sainte  Eglise. 


CildiiH  (Miciirc  f|ii('l(|ii('s  nuiriH)!'"!  il»-  l:i  profrctioii  inntcriicllcilc  Stc. 
AiiuPlf.  J'îii  octniiic  |H(17,  oh  éciiviiit  il'Aix  :  "  V \w  tic  ims  éli'vtM, 
jciint'  lillf  ilo  11  ull^,  alli'iiiic  lies  iio\  r<^  'vpiii  ï  [v<,  éiiiit  a  rinliriniTit» 
ilcpiii-^  lieux  iiinif,  les  ^viii|iluiiics  li.»  |.lu- ^.'nivi's  oiaii'iit  prc.MjMc  tciit 
i'-|inir  (le  ;:nérif(iii  .  . ,  l'Iii-ioiirs  ncnvaint'H  ayant  été  suii.«<  résultat, 
It'  iiaii;j:cr  ili'vcii.iit  île  jtlii-^  en  plu»  'iiaml,  i|IuiihI  hmus  ii'inu'.-*  l'IifU- 
ri'iist'  inspir.iliuii  dr  ik.ih  aiin  >>»  r  a  iinlrc  Itnidalrlcf,  Li-^  ri'li. pu-» 
(U'  la  Faillie  Mère  turent  pirtées  a  la  iiiala<U',  et  une  neuvaine  euni- 
nieneée.  ht's  et  t  iiivtaiit  un  mieux  -cn-ilile  f^c  uutnilcr-lu  et  nuire 
chère  éiéve  lût  liieutôt  eu  pleine  c;unvale>ceuue.  "' 

Avi;.'niiii. — l'u  riliL'ieux  était  trè-nuil  ;  un  des  méilceins  nnpelô» 
à  l'auneuiler  avait  dit  tout  lia-*  a  (pielipTun  :  Le  l'irv  S  ... 
tut  jurdii  jxnir  lu  terri';  mai."  ^(•l^u  l'exjire^.-inu  clu  nuilu  le, 
'Me.  An,:;()le  avait  dit  :  Lf  l'ère.  A'....  ne  iiumrrd  'pdif  de  celle- 
l'.ï.  Kii  (ll'et,  (pielipies  jciiirs  plan  tard,  il  éenvaii  a  une  reli- 
gieuHc  L'rsuline:  "  Je  emiv  hieii  réellement  à  un  mirucie  opéré  ii  la 
nuite  de  Votre  neuvaine.  .Merci  a  .lé-us,  à  Marie,  à  Ste.  .\n:èlo; 
merci  à  vous,  à  voire  sainte  coiimiuiiaule.  .U'  ^oulIVe  iiéaninoin^ 
encore  U'iiueoup  de  la  poitrine.  .  .Nous  alloua  recommeiieer  une  luu- 
vaiiie.  «l'ose  vou.s  priir  de  voii.-'  unir  il  nous  et  d'eng.ijrer  vos  siuiir?* 
de  JMois  à  prier  avec  inai.s." 

Cette  Heooiide  neuvaine  lut  jiloiiiemeiit  exaucée. — *'  Dieu  Vous  bé- 
nis.^e,  écrivait  le  lion  l'ère,  pniir  t<ait  l'intérêt  tpie  vtpiis  prenez  ii  mu 
paillé.  Klle  est  tout  à  l'ail  liieii  mainUnanl.  Votre  aimalile  Sic. 
Ani^èle  s'e.^t  iiiontiée  liieii  généreuse.  J'uiir  le  sur,  vuus  jioinez  la 
remercier  avt'C  iiiui....  Kncure  une  lois,  merci  à  vous,  à  voire  eiiere 
communauté,  «l  vo.s  suintes  Mieurs  du  lîluis.  ..''  Dans  une  Iciti»  siib- 
Péipienie  :  "  Dites-tiidi  donc  ce  (pie  je  jinis  faire  pour  iéiiioi;_Mii  r  à 
Ste.  Anjièle  ma  recoimais-ance. . .  Je  siii.s  toui  lieiuviix  de  me  dire 
Hon  trè.s-olili;;é.  " 

Auxerre,  7  mai  1S()7 — "  Notre  .-^ainte  Mère  vient  do  nous  acc-rder 
tout  dernièrement  encore  une  jirande  ^'ràce.  Une  de  no-  élèves  aèié 
prise,  pre.s(pie  .«^ui'itemenl,  d'une  congestion  cérélmile  des  pluH 
i'rave.«,  avant  jH'rdii  en  (jneliiues  heures  la  coiinais.-ance  et  la  parole. 
Les  parents  arrivés  en  toute  lu'ile  de  Paris,  eurent  la  douleur  de  ne 
pas  même  êire  reconnus.  JiCs  médecins  ne  lai.-saieiit  guère  d'espoir; 
mais  (pie  ne  peut  Ste.  Angèle  'i  Luc  reli(pie  l'ut  su-pendue  an  cou  de 
la  malade,  et  nous  commençâmes  une  iieuvaiue.  Dés  le  lendemain, 
les  métieoins  réunis  étaient  étonnés  du  mieux  sen.-ilile  (jiii  s'était 
uianil'esté  ;  dans  la  journée  elle  rec  (nnut  ses  jiareiits,  et  le  <leriiier 
jour  de  hi  neuvaine,  elle  était  sur  pieds  et  liien  jiortanle.  Jugez  de 
la  joie  des  parents  cl  do  notre  recîoiuiaissance  pour  notre  sainte  .Mèiv  ! 
C'est  lu  seconde  t'ois  qu'elle  nous  exauce  au.«si  comjjlèteinent. 

Hamont,  'J  novembre  18(JH. — "  Permettez  (pie  nous  citioii.s  à  notre 
tour  un  trait  de  la  jm.tection  <le  noire  sainte  Mère,  l'ne  do  nos  plus 
jeunes  élèves,  ent'aal  de  0  ans,  trèle,  délicate  et  sujette  à  de  l'ré- 
(]ueiites  convulsiuus  accominignées  de  symptômes  (pu  devenaiciit  de 
plus  en  plu.s  alarmants,  a  éié  guérie  a  la  suite  d'une  neuvaine  et  de 
trois  messes  célébrées  en  riioiineur  de  sainte  Angèle,  l'amie  de.s  en- 
fants. Depuis,  nous  la  vt>yons,  à  utitre  grande  satisraclioii,  grandir 
et  se  fort  Hier  cliaiiue  jour.  Le  S  octolire,  à  la  vi-^ite  de  notre  Itévéron- 
dissime  Prélat,  Mgr.  de  Montpellier,  trente-une  de  nos  élèves  ont  été 
conlirmées,  et  toutes  imt  voulu  prendre  le  nom  d'Angèle." 
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NiiUH  soiiimoH  l'iroéf»  <io  iinii.-*  rontiTitnlii'  imx  triiilH  (pii  prôcoili'iit. 
Ajiiiitnux  HtMiU'incnt  qui'  ppihiaiit  (|ii<'  >ti'.  Aii^èlc  if-i.-tuit  aiiiKi 
H|iiritiU'!lcini'iit  (t  (rnr|Mir<lli'iii«'nt  hcs  dévots,  de  jmnipoii't  •<  l't  iiia;.'ni- 
ficjncs  céréMiiiiiirs  iwiiii'iii  lien  en  huii  ii^iinciir  à  t'|i;»tcuii;;initlin'P. 
A  l5lni-<,  IfM  élè'.t'«i  h'i'iip'":iMniiUii('iil  »"'ii-'  le  liliv  «io  Ztiuitri';*  ihi 
Sih'na;,  aliii  trdliiciiir  ilr>  ^.'rA'v  -  pi/iir  le  .^niivirnin  l'cntilf,  par  lin- 
UTiiiéiliaiiH'  (le  It-ur  saitilc  jialrxiiiK',  \'',\\v-  rniint  «i  ll'It'It'Hà  leur  ou 
^'a^'ciiit'iil  (|ii'i\  la  lin  liu  uni-'  Miivaiit,  |irc^(|ii('  toiilci  .-o  inmvaifiit 
hiir  11' taliKaii  iriiuniii'tir  eu  |iri'iniori'  caifiiii'i'ic,  f.-à-d.  cpic,  durant 
an  nais  jucxpR'  aiicnni'  riuli'  n'avait  <MÔ  int'ora'Miv  a  (rrxhitn, 
Cdiiinic  tuiiti's  cc-lnih:  iv-  tidantif<  devaient  aintcr  Sti'.  An;îoU'  !  Aus«i, 
sur  r>7  CDiiliriuéi'.i  de  celte  année,  ôâ  prenaient  elles  le  nom  de  leur 
chère  patronne. 

Nous  sommes  lieiireu.x  de  savoir  ipie  parmi  \v- XniKti'fn  lU'  pen- 
nionnats  canadiens,  il  se  l'ail  aussi  de  liiiiines  el  heiles  diosi's.  Mais 
niitiins  d'aJM.rd,  dan-'  eeUe  cirenlaii'e,  ili\  tf^  évéïaineiits  ipii  ne  doivent 
jamais  s'etlacer  lu  mene'randnm  d'une  entant  de  Ste.  An'.'èle.  Ce 
Hoiit  ces  A'oo'»  r/'i»r  ile  rie  IX  (M  avril)  ijni  ont  éviMiné  tant  de  tnmoi- 
f:na.L'eH  de  re>pe(.;l  et  de  ^vmpatliie.  en  l';iir..pe  et  en  (*)  Améri^pU'; 
tuMles  les  clas.«es  de  lu  siieiete  .'lit  liiniré  dan>  ce  beau  nKaivenu'iil. 
]^c  Siaiverain  Pdiitil'e  a  é'.é  salué,  à  cette  n(!ea-iiin,  île  la  part  do  tous 
lessoiiverains  de  l'iùirnpc,  si  l'on  en  excepte  l'empereur  de  Uu.-sic  et 
Victor-Kmmanuel  ;   le  .^ultau  même  s'e-t  liiit  représenter  à  Unme. 

On  n'ouliliera  pas  non  plus  ces  dcmun-.tralions  soIeniK'lles  (pii  ont 
en  lieu  le  21  octolire  de  la  part  des  cito\''-n«  de  Quélicc.  de  la  p;irt  de 
]"l.'niver>ité  lavai;  les  adressi-s  8i  i'.'rtes  de  convictions  catlmliqueM 
tiiito  à  cette  ocea-ion  ;  le  réponses  si  ti.uclianles  de  nntre  vénérai  le 
Archevêque,  l'ne  ent'ait  de  Ste.  An_L'éic  j^ardera  noté  de  ce-'  faits, 
di>iiins  lions  :  elle  tera  p'u<,  elle  en  entretiendra  la  mémoire  dans  le 
cercle  de  ses  coimai-^saiices  :  elle  les  transmettra  aux  i/étiératinns 
futures,  avec  toute  l'ardeur  de  son  zèle  pour  la  jirandc  oau.-e  du  l'upc 
et  de  l'Ejrlise. 

Maintenant.  Mesdeiin»i-olles.  vous  surfniit  qui  avez  assisté  aux 
réunioi.s  du  M  mai,  du  l!l  juin,  du  21  oclolive  et  du  "21  iiovenilire, 
vous  direz  avec  moi  que  .Stc.  An>:èle  a  reçu  larirement  parmi  nous 
Son  trihut  d'iiommages.  Les  helles  jien-ées  émises  jKir  les  prédica- 
teurs en  ces  jours,  f'inrniroiit  matière  à  une  circulaire:  ce  (pie 
n.ius  l'erous  avec  une  maii  ;e  juie,  ctani  désireux  (pu-  li's  menilires 
même  les  jdus  éloignés  aient  part  au.x  iueiis  el  aux  cuiisulations  de 
rArchiconlrérie. 

Je  di.-^ais  que  Ste.  Atiirèlo  avait  produit  parmi  nous  .«es  t'ruit>j  île 
zèle.     Un  «eul  t'ait  parlera  bien  haut  jiour  le  i»eiisioiiiiat.     C'est  que, 


(*)  L'œuvre  ilii  lieuier  ilo  S.  Piorrn  aproiluil,  ilnns  i'ArchidinoOso 
de  t^iiC'bL'f,  (lf|iiiis  Ui  lunis  do  juin  Ihti8  ji;si[u'ii,i  lUd'iM  du  juin  Ihtii'..  .'?4,fil7.50 

JDciiuis  Ijiiin  ItOit  h  octobre  lSt)9 2,227.59 

f-epdtide  iiiui<''e  de  ]ion!-ioii  cle^  Zouaves  de  Q'K'liec,  ]iiirttâ  avec  lo 
jiroinier  détacheiiieat, — en  délientiiros  poiitificiiU-j 702.00 

Offrandes  de  quelques  Confréiies  et  do  quelques  personnes  pieuses.       2.'';5.')() 

$7,870.09 


Los  86  Zouaves  Pnntificnux  Canadiens  jinnis  do  New-ïurk  le  4  octobre  de 
cette  onn<5e,  «e  sont  rendus  à  Rome  ei  14  jours. 


_  -i 


iiioyciiiuiiit  les  ofl'niiiilcs  .secrètes  <lii  tronc  de  St.  Pierre,  les  bazars, 
miles.  ](4e;ics,  les  élèves,  (  ii  tjiieltiues  iiiois,  et  entre  elles  seules,  ont 
réali-é  la  soimne  de  ifl.'AK  qui  uni  pavé  11-  i)assa;i;e  de  trois  zuuaves 
puulilicaux.  Un  ne  dit  rien  îles  pi-tits  Mlk-ts  riches  do  prières,  de 
bonnes  eeuvres  et  de  sacriliets,  qui  ui,t  accompagné  l'offrande  pécu- 
niaire et  sdivi  les  zouaves  canadiens  au  service  du  8t.  Père. 

Les  élèves  de  rexternat  n'ont  jias  voulu  rester  en  arriére,  et  actu- 
elk'nient  elles  complètent  une  jolie  .-omme,  fruit  d'un  |ietil  Lazare 
organisé  entre  elU's  au  prix  des  plus  jiéncrvux  sacrifices.  Une  de 
ces  petites  lilles  di.-ait  a  sa  maitressc,  en  liéposant  sur  la  taltle  un 
olijet  qui  lui  élait  inliniinuit  dur  et  précieux:  Cel<(  hie  coûtait 
btid liant'/),  et  Je  coiiiDniHiii !  ci /lêt-utut;  i/i(ttiid  ïiia  grande  t<(vur  m'a 
dit  :   Tu  n'as  jjatt  /lonln  !  C'ctil  l'our  le  S.  Pèrt  ut  cc.lit  le  coûte  ! 

Une  autre  plus  jiftite  encore  sacrifiait  de  ;:rand  cieur  son  nni(|ue 
poujiéf;  celle-ci  qui  avait  eu  en  cadeau  \\\\  oojet  de  valeur,  crut 
qu'il  ne  fallait  pas  hésiter  ù  en  faire  Totlrande,  pui-ipie  c'était  [lour 
le  repré.-enlatit  de  J.  C.  «iir  la  terre;  cède  là  apportait  ses  bonbons.... 
les  parents  s'associaient  d'au  grand  zèle  a  la  Ijotine  a'uvre. 

De  telsseniinients,  surtout  ipiand  ils  sont  accoiiqiagiiés de  résultats 
aussi  palpables,  ne  inanquei-ont  pas  de  votis  réjouir,  ilcsdemoiselIeH, 
et  de  vous  faire  chérir  touj  jurs  ilavantage  une  association  qui  fait 
appel  aux  jiliis  nobles  sentinieiits  de  l'ânu',  qui  vous  fait  connue  une 
cibîigation  (i'êire  jiartout  les  i»reniieres  m  zèle  et  en  dévouement,  les 
premières  à  favoriser  les  bi  nues  ceuvres  'Xk:a  autres  cuiifréries  ilout 
vous  êtes  membres. 

Près  de  300  niembres  luriveaux  ont  gros.-i  vos  rangs,  depuis  ma 
dernière* circulaire.  On  a  riçii,  en  septembre,  les  l'ormidaires  at- 
tendus ;  le  fo^lat  en  e.-t  plu^  agréable  et  p.. rtat if.  La  Hibliolhèciue 
de  rArchiconfiérie  s'est  a:crue  d'un  certain  nombre  de  volumes, 
choisis  avec  soin,  au  point  co  vue  du  sujet  et  du  style. 

Une  nouvelle (jui  vous  réj  uira  beam  .ai]),  c'est  que  Mgr.  Persiclielli, 
prélat  romain  d'un  grand  mérite,  agrée  sa  iMiniiiation  comme  Pos- 
tula teur,  dans  la  cause  de  la  iiéatilieation  et  Canonisation  de  la 
vénérée  ÎMère  Marie  de  l'Incarnation.  Une  lettre  reçue  de  Rome  tout 
récemment,  nous  dit  qu'on  y  est  pi  in  de  zèle,  et  (ju'il  y  a  tout  lieu 
d'esjiérer  que  l'ali'aire  avanc  ra.  Priezdoiic  beaucoup,  Mesdeiiioi.-elles, 

Je  regarde  ct-Uiime  de  favoralil»:  augure  de  pouvoir  \'ous  adresser 
cette  circulaire  à  la  veille  île  la  grande  solenniié  du  ^  décembre,  jour 
qui  restera  a  jamais  mémorable  dans  le:-  annales  de  l'Lgiise. 

Je  vous  laisse,  Mesilemoi:  elles,  à  jouir  du  «aint  tressaillement  (]ui 
doit  énionvoir,  ilans  les  cite  'iistanccs  pré.-ente.-,  le  conir  d'une  vraie 
fille  de  Marie  et  de  Ste.  Angèle. 

Je  suis,  Mesdemoiselles,  Inen  cordialement  en  N.  S. 


I 


GEO.  L.  LuMOIXE    Ptre. 


Ursuliuea  de  Québec,  G  décembre  18G'.). 
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(CiKOULAIRB  No.  7). 

AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCKiCOKFRERlE  DE  SAINTE  ANGELE, 
SECTION  DES  URSULINES  DE  pÉBEC. 

Mesdemoiselles, 

Tout  lepay8  en  ce  moment  fête  l'arrivée  de  quatre-vingt-onze  Zou- 
aves. Je  commence  donc  ma  Circulaire  par  ce  qui  se  rapporte  à  ces 
vaillants  défenseurs  du  S.  Père  ;  car  pour  vou^,  Mesdemoiselles, 
comme  pour  St.  François  de  Sales,  "Le  fape  et  l'Eglise  c'est  tout 
un." 

Reportons-nous  d'abord  à  la  touchante  scènequi  avait  lieu,  à  Rome, 
le  28  novembre  dernier,  où  les  Zouaves  Canadiens  saluaient  l'arrivée 
de  leurs  Pasteurs.  On  se  fait  une  idée  de  la  joie  qui  animait  ces 
braves  enfants  du  pays  en  pareille  circonstance.  Réunis  dans  la 
grande  salle  du  Cercle  Canadien,  voyant  devant  eux  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Québec,  NN".  SS.  les  évêques  de  Montréal,  de  Kingston, 
d'Anthédon  et  de  Rimouski,  ainsi  que  la  plupart  des  prêtres  canaliens 
alors  à  Rome,  ils  présentèrent  par  M.  le  sous-lieutenant  Prendergast 
l'adresse  suivante  : 

"  Mgr.  l'Archevêque  et  Messeigneurs, 

**  Le  Zouave  Canadien  est  heureux,  à  plus  d'un  titre,  de  vous  sou- 
haiter la  bienvenue  au  terme  de  votre  voyage. 

'*  Enfant  bien  né,  il  a  attendu  avec  impatience,  il  accueille  avec 
effusion  le  voyageur  qui  lui  apporte  les  douces  paroles  d'une  mère 
chérie,  les  bénédictions  d'un  père  bien-aimé. 

"  Et  puis,  Messeigneurs,  vous  allez  lui  parler  de  sa  patrie,  de  son 
vieil  ami  le  St.  Laurent,  des  mille  jolis  villages  groupés  sur  ses  bords, 
des  lieux  bénis  où  sa  joyeuse  enfance  s'est  écoulée  sous  la  protection 
des  amis  de  la  jeunesse  et  de  l'éducation.  Dans  tous  ces  endroits 
charmants,  il  retrouvera  une  partie  de  son  cœur. 

"  De  plus,  Messeigneurs,  comme  enfants  de  l'Eglise  Catholique  et 
comme  soldats  de  Pie  IX,  nous  accueillons  avec  bonheur  les  repré- 
sentants de  la  papauté  dans  notre  pays.  Noua  nous  réjouissons  de 
voir  nos  dignes  pasteurs  répondre  avec  tant  d'empressement  à  l'appel 
de  notre  sainte  Mère,  persuadés  que  nous  sommes,  qu'ayant  déjà 
subi  les  épreuves  et  les  humiliations  de  l'Eglise  militante,  ils  assiste- 
ront bientôt,  dans  la  ville  éternelle,  aux  réjouissances  de  l'Eglise  tri- 
omphante. Et  pour  nous,  vos  enfants  dévoués,  ce  sera  un  nouvel 
honneur  de  combattre  et  de  vaincre  sous  votre  regard 

"  Permettez  aussi,  Messeigneurs,  aux  Zouaves  Pontificaux  Cana- 
diens d'exprimer  leur  profonde  reconnaissance.  ...  Si  trois  cent  cin- 
quante des  fils  du  Canada  ont  l'insigne  honneur  de  pouvoir  offrir  leur 
sang  à  l'Eglise  menacée,  ils  le  doivent  à  leurs  dignes  Evêques.  . ." 

Mgr.  l'Archevêque  répondit  que  cette  nombreuse  o^ssemblée  toute 


canadienne  le  transportait  en  quelque  sorte  .en  Canada,  mais  qu'il 
voyait  quelque  chose  de  plus  dans  le  sentiment  relijfieux  qui  avait 
ainsi  réuni  dans  la  ville  éternello  un  si  j;ran<l  nnnil)re<le  cumpatriuti's. 
"  Les  uns,  (lit-il,  y  sont  votius  pur  (ilicivsunce  au  Souverain  l'untift', 
d'autres  par  une  sainte  curio.-ité,  d'autres  cntîn  par  dévouement  à  la 
plus  nolile  des  causes,  à  la  cause  du  Pape  on  plutôt  de  la  sainte 
E<:iise,  notre  mère  à  tous....  Les  Zouaves  Canadiens,  ajouta  MtHisei- 
seiiineur,  se  sont  toujours  montrés  à  la  hauteur  de  leur  mission  ; 
c'est  le  témoignage  qu'on  leur  r^nd  partout  à  ilonie.'' 

Ces  éloges,  si  flatteurs  pour  ceux  qui  eu  étaient  l'objet,  le  sont 
pour  nous  tous,  ])ui.-()Uo  tous,  nous  av<ins  été  appelés  à  concourir  à 
l'œuvre  des  Zouaves  l'ontilicaux  Canadiens. 

C'est  le  4  de  ce  mois  que  les  5)1  Zouaves  *  sont  débarqués  à  New- 
York.  Sur  ce  nomiire.  H.")  ont  servi  dfux  ans  dans  rurtiiée  papale  ; 
les  ()  autres  partis  le  l  octobre  dernier,  ont  été  t'orcés  de  revenir  par 
la  maladie.  A  leur  arrivée  à  Montréal,  le  (>,  ils  ont  été  l'êtes  comme 
les  dignes  représentants  du  pays  dans  la  plus  noble  et  la  plus  sainte 
des  causes. 

En  souvenir  de  leur  dévouement,  nous  citerons  encore  ces  paroles 
du  comte  de  Denbigli,  écrivant  de  Rome  en  date  du  2i  janvier  :  "  Ils 
ont,  dirait-il  îles  Zouavis  Canadiens,  leur  chapelain  particulier,  le 
H.  M.  Moreau,  homme  plein  de  zèle  et  t<ait  dévoué  aux  intérêts  de 
ceux  qui  lui  ont  été  confiés.  J'ai  été  content  de  voir  ces  hommes,  la 
plupart  de.-ceiidanis  de  colons  français,  animés  de  chaleureux  senti- 
infiit.-  d'attacliement  à  TAiighaerre.  ...  Je  n'ai  jamais  rencontré  un 
plus  beau  type  d'h<immes, — justement  ce  q\U'  l'on  aime  à  voir  dans 
un  soldat, — et  j'entends  dire  que  les  autorités  militaires  sont,  avec 
raison,  aussi  lieres  d'eux  (pie  de  nos  propres  compatriote-." 

Les  91  Zouaves  ont  été  confiés,  à  liome,  aux  soins  do  M.  l'abbé 
P.    Doherty,  qui  les  a  accompagnés  jusqu'ici. 

J'ai  pensé,  Me.-demoiselles.  qu'en  qualité  de  filles  de  Ste.  Angéle, 
de  Zouaves  pacifiques  du  S.  Père,  vous  gard(.'riez  avec  plai>ir,  dans 
vos  Circulaires,  note  de  ces  faits,  qui  sont  d'un  intérêt  si  réel  au 
point  de  vue  religieux. 

Un  niot  maintenant  de  votre  journal  La  Femme  (hrélienne. 
Pour  ma  part,  je  ne  pense  pas  que  le  changement  de  Rédacteur  en 
chef  soit  déiiivoralile.  Voici  comme  parle  à  ce  sujet  le  vénéré  M. 
Kichaudeau. 

"  M.  Maxime  de  Montrond  consacrera  tout  son  temps  et  tous  ses 
talents  au  travail  qu'il  veut  bien  accepter;  il  fera  servir  tout  son   dé- 
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vouement  à  racr.roisseinent  du  puccès  de  notre  publication.  Tout 
en  restant  tidéle  à  l'idée  principale  (ju'exprinie  le  tiire  que  nous  lui 
avons  donné,  en  lui  conservant  son  caractère  éuiineiuiuent  catholique 
romain,  et  son  cachet  d'autour  du  SaintSiéu't'  et  d'attachement  invio- 
lable au  \'icairo  deJ.-C.  sur  la  terre,  il  a'appliipuTadavantaire  à  varier 
la  rédaction,  à  en  diminuer  le  sérieux  par  des  nouvelles  et  des  récita 
que  son  lialùtude  d'écrire  en  ce  genre  lui  permettra  de  rendre  agré- 
ables pour  les  lecteurs.  A  ]>arlir  du  1er  mai  prochain,  chaque  No. 
Contiendra,  sous  le  titre  de  McUmgPS  et  rarictcif,  mi  cliojx  d'articles 
soit  littéraires,  soit  historiques,  soit  Iiibliograji'iiques,  &c.,  tout  à  la 
fois  instructifs,  édifiants  et  récréatifs." 

Je  ]iense  que  toutes.  Mesdemoisellc'S,  vour-  accepterez  ce  cliange- 
menl,  vu  surtout  q>ie  M.  IJichaudeau  cuiitinuera  de  jjorter  intérêt  au 
Journal  et  de  fournir  lies  articles  à  son  Kiisir.  Augmentez  s'il  est 
possible  le  nombre  des  abonnés,  qui  est  déjà  grand. 

Nous  ne  regrettons  j)as  en  quelque  façon  que  M.  l'ichaudcau  se 
décharge  d'une  partie  de  son  travail.  11  en  sera  plus  libre  de  pour- 
suivre le  dévelojiptment  des  œuvres  de  votre  chère  Archiconfrérie. 
Quand  on  envisage  le  bien  qu'il  v  a  à  faire  dans  le  monde,  et  les  ef- 
forts de  l'enter  pour  empêcher  ce  bien,  on  se  réjouit  de  voir  augmen- 
ter les  moyens  de  favoriser  la  cause  de  Dieu.  Gardons  dans  nos 
cœurs,  Mesdemoiselles,  cette  parole  remarquable  du  S.  l'ère:  '^  Si  les 
bons  mttlaient  pour  ht  défense  de  la  rérilé  et  du  bien  hi  même  ar- 
deur ({Ue  les  }iicch(ints /mur  te  Irioniphe  du  mal  et  de  l'erreur,  lu 
face  du  monde  serait  bientôt  renouvelée." 

1-es  univres  de  votre  Areliico:,frérie  vous  aideront  puissanunent  à 
remplir  celte  part  de  dévouement  que  N.  S.  P.  P.  demande.  Soyez 
toujours  au  poste,  par  la  prière,  l'exemple,  et  le  zèle  de  la  saine 
doctrine. 

D'au'res  résultats  de  l'Archiconl'rérie  me  semblent  répondre,  dans 
une  certaine  mesure,  à  un  autre  v<ku  de  Pie  IX.  qui  disait  qu'wn  bon 
publiciste  lui  était  plus  utile  ijue  plusieurs  prédicateurs.  Le  Munuel 
ou  Apostolat  de  ta  Jeune  Fille,  le  nouveau  Formulaire  ou  Direc- 
tion de  Piité,  le  journal  La  Femme  Chrétienne,  étant  très-répan- 
dus, proclament  à  leur  manière,  les  droits  tle  l'Eglise  et  ceux  de  son 
Chef.  Notre  association  jiruduira  bien  d'autres  avantages,  qui  n'au- 
raient jias  eu  lieu  sans  elle.  Je  mentionnerai  ici  les  résultats  si  chers 
à  nos  ciL'urs,  dans  la  cause  de  liéatilicatiou  de  la  Vén.  Mère  Marie 
de  l'Incarnation  et  dans  la  réimpression  de  ses  Œuvres  complètes. 

Il  est  certain  que  le  secret  de  la  béatitude  des  Saints  n'est  révélé 
à  la  terre  (jue  })ar  une  grande  miséricorde  du  ('(cur  de  Jésus,  et  que 
les  prières  sont  pour  beaucoup  dans  cette  révélation  que  t'ait  l'Eglise, 
[lar  la  lîcatilieation  d"un  grand  serviteur  de  Dieu.  Nous  avons  été 
émus  du  grand  nombre  de  Communautés  et  de  personnes  pieuses  qui 
sollicitent  cette  grâce  que  nous  sollicitions  nous-mêmes;  et  par  le 
moyen  de  l'ArcIiiconfrérie,  ce  nombre  va  toujours  crcjissant,  aug- 
mentant aussi  notre  confiance. 

L'anleur  à  espérer  et  à  prier  a  été  soutenue  d'une  manière  bien 
consolante,  par  la  Supplique  qu'ailressaienl  au  S.  l'ère,  en  mai  IfSGS, 
les  Pères  du  I\'  concile  ]iroviiieial  de  Québec.  Cette  Supplique  a  été 
citée  au  No.  4.)  de  La  Femme  Chrétienne.  Les  journaux  du  p)ayd 
ont  aussi  fait  connaître  à  plusieurs  reprises  combien  la  présence  île 
Mgr.  L'Arclievêque,  à  Rome,  a  été  favorable  a  la  cause. 
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Quant  à  la  réimpression  d' Œuvres  aussi  considérables  que  celle» 
de  la  Mère  Marie  de  l'Incarnation,  il  eût  été  bien  difficile  d'y  arriver 
sans  le  concours  préparé  par  le  vénéré  Directeur  de  l'Archiconfrérie 
de  Ste.  Angèle  à  lilois. 

Les  Œuvres  complètes  formeront  au  moins  cinq  volumes,  dont  le 

{)rix  total  est  fixé  à  25  francs.     Avis  aux  familles  qui  désireraient  se 
es  procurer.     Nous  prendrons  volontiers  le  nom  des  souscripteurs. 

Nous  nous  chargeons  encore  cette  année  de  distribuer  les  Nos.  du 
journal  La  Femme  Chrétienne.  La  souscription  reste  â  6  ecliellings. 
Comme  bon  nombre  d'abonnés,  l'année  dernière,  eussent  trouvé  plus 
commode  que  le  silence  fût  le  signe  qu'ils  renouvelaient  leur  abonne- 
ment, nous  considérerons  comme  abonnés  pour  l'année  1870-71, 
tous  ceux  qui,  au  10  mai,  ne  nous  auront  pas  doimé  avis  du  con- 
traire. Il  serait  nécessaire  que  nous  eussions  le  montant  des  sous- 
criptions dans  le  cours  du  mois  de  mai,  au  plus  tard  le  25. 

Ma  dernière  Circulaire  vous  arrivait  à  la  veille  de  l'ouverture  du 
Concile;  maintenant  que  plus  de  760  Evoques  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  sont  réunis  auprès  du  Vicaire  de  J.-C,  Rome 
est  plus  que  jamais  le  rendez-vous  de  tous  les  cœurs  chrétiens  ; — 
cette  Rome  qui,  selon  l'expression  du  Correspondant  du  IHmes  de 
Londres,  '*  bâtit  pour  les  siècles,  comme  au  temps  où  Annibal  assié- 
geait ses  portes,  ou  à  une  époque  antérieure,  alors  que  ses  rois 
tremblaient  sur  leurs  trônes.  Je  ne  crois  aucun  de  ceux  qui  me  disent 
qu'elle  tire  à  sa  fin.  Vous  ne  pouvez  le  croire  ici'...  Rome,  ajoute  le 
même  écrivain,  revendique  le  droit  d'intervenir  dans  toutes  les  lois  et 
les  institutions  humaines.  Par  son  clergé,  elle  peut  exercer,  et  elle 
exerce  en  effet  une  immense  influence  sur  six  millions  de  nos  propres 
sujets  et  concitoyens — un  tiers  de  notre  population  totale." 

Il  faut  qu'elle  soit  bien  palpable,  la  vérité  qui  provoque  de  pareils 
aveux.    Prions  qu'elle  attire  à  soi  bien  des  cœurs. 

La  Rév.  Mère  Supérieure  des  Ursulines  de  Galliate  (Italie),  disait, 
parlant  de  l'Archiconfrérie  de  Ste  Angèle:  "Nous  avons  2'Jl  asso- 
ciées qui  font  beaucoup  de  bien  par  leur  vie  exemplaire  et  leur  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Elles  sont  très-ponctuelles  à  se  rendre  aux 
réunions.  Parmi  elles  plus  d'une  centaine  fréquentent  la  eainte  com- 
munion presque  tous  les  jours  ;  elles  sont  des  miroirs  de  perfection 
chrétienne;  Mgr.  notre  Evéque  en  est  très-satisfait." 

Je  vous  laisse,  Mesdemoiselles,  avec  ce  trait  si  propre  à  consoler 
votre  ferveur. 

Nous  attendons  sous  peu  de  petit?  opuscules  contenant  les  Indul- 
gences accordées  à  notre  saint  Ordre  et  étendues  aux  personnes  du 
dehors.  On  a  joint  à  ce  catalogue  des  instructions  précieuses.  L'ex- 
emplaire coûtera  six  ou  huit  sous. 

Agréez,  Mesdemoiselles,  l'assurance  de  mon  plus  cordial  dévoue- 
ment en  N.  S. 


GEO.  L.  LeMOINE,  Ptre. 


Ursulines  de  Québec,  11  avril  1870. 
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(ClBCTTLAIRR   No.   S.) 

AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCHICONFRÉRIE  DE  STE.  ANGELE, 
SECTION  DES  URSULINES  DE  (ll'EBEC. 

Mesdeugiselles, 

Je  pensais  vous  adresser  plus  tôt  cette  circulaire,  espérant  d'un 
jour  à  l'autre  avoir  des  nouvelles  de  votre  journal  La  Femme  Chri- 
tienne.  Maliieureusenient,  le  rédacteur  M,  de  Montrond,  se  trouve 
avec  bien  d'autres  entériné  dans  Paris. 

Comme  moi,  vous  estimerez  à  consolation  d'avoir,  dans  l'avant- 
dernière  livraison  qui  nous  est  parvenue  (No.  55  p.  99),  le  texte  même 
du  dogme  de  l'intuillibilité.  L'action  d'une  Providence  pleine  de 
bonté  me  paraît  saisissante,  dans  ladétinitionde  cedogmeau  moment 
même  où  les  complications  de  la  guerre  allaient  suspendre  les  délibé- 
rations du  Concile.  Dieu  seul  sait  avec  quelle  force  toute  nouvelle 
la  voix  du  Pontife  infaillible  se  fera  dorénavant  entendre,  pour  retracer 
aux  rois  et  aux  peuples  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  la  sainte  Eglise. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  événements,  tristes  et  glorieux  à  la  fois, 
du  20  septembre,  où  Rome  dut  capituler  sous  le  nombre  écrasant  de 
l'armée  piémontaise  ;  en  votre  qualité  de  zouaves  pacifiques,  mais 
très  zélés,  de  Ste.  Angéle,  vous  avez  suivi  avec  intérêt  les  preuves  de 
dévouement  des  3000  zouaves  du  S.  Père  alors  à  Rome,  qui  tous  de- 
mandaient les  larmes  aux  yeux  à  mourir  pour  lui,  et  qui  n'obéirent 
qu'à  regret  quand  Pie  IX,  après  avoir  permis  une  résistance  sutKsante 
pour  constater  la  violence  et  sauvegarder  l'honneur,  sauvegarda  aussi 
l'humanité  et  ordonna  la  capitulation.  Le  dernier  acte  de  ces  géné- 
reux défenseurs  du  pouvoir  temporel  me  parait  digne  de  leur  courage  : 
c'est  ce  cri  de  Vive  Pie  IX!  en  face  du  Vatican  ;  cri  qu'ils  eussent 
voulu  faire  entendre  de  toute  la  terre,  bravant  les  avanies  de  la  popu- 
lace, au  risque  mên'.e  de  leur  vie,  prisonniers  qu'ils  étaient  et  exposés 
aux  coups  des  milliers  de  brigands  dont  Rome  taisonuait  déjà  soas  le 
régime  introduit  de  la  veille. 

Nos  210  zouaves  du  Canada  ont  eu  plus  qu'une  part  ordinaire  de 
gloire  dans  ces  grands  événements.  Vous  savex,  Mesdemoiselles,  par 
les  feuilles  publiques  leurs  nombreux  actes  d'intrépidité,  leurs  souf 
frances  dans  cette  longue  traversée,  pillés  qu'ils  avaient  été  de  leurs 
malles,  de  leurs  ressources,  de  tout  ce  qui  pouvait  adoucir  la  rigueur 
du  voyage.  Mais  aussi  quel  accueil,  à  Liverpool  où  les  marquis  de 
Bute,  les  lord  Denbigh,  les  major  RIondel,  rivalisent  de  zèle  pour  leur 
taire  honneur  et  leur  venir  en  aide  ;  à  New- York,  où  des  âmes  à  la 
foi  ardente  vont  jusqu'à  baiser  ces  mains  vaillantes  qui  ont  défendu 
le  V  caire  de  J.-C. 

La  réception  organisée  à  Montréal  *  fut  magnifique  et  laissera  des 
traces  profondes  dans  toutes  les  mémoires.  Ces  démonstrations  tou- 
chantes se  sont  répétées  en  bon  nombre  de  localités  ;  et  vous  concevez 
eans  peine.  Mesdemoiselles,  que  le  sexe  pieux  était  pour  beaucoup 
dans  ces  manifestations  religieuses. 

*  Les  journaux  nous  apprennent  que  M.  Moreau,  le  dévoué  aumdnier  des 
zouaves,  a  tout  espoir  d'obtenir  du  gouvernement  de  la  Province  de  Québec,  un 
grand  circuit  de  terre  dans  les  Cantons  de  l'Est,  pour  les  zouaves  qui  désireront 
s'y  fixer.  Je  vois  aussi  qu'à  Québec,  des  zr  uavcs  ont  obtenu  des  situations  asseï 
avatitageuges  :  on  sent  que  le  pays  leur  doit  de  la  reconnaissanM. 
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Il  est  triste  de  voir  de  quelle  manière  douloureuse  les  évéiiPTnent8 
se  sont  précipités  depuis  quelques  imns.  A  l'époque  de  uia  dernière 
circulaire,  prés  de  800  Evêques,  représentants  du  monde  catholique, 
entouraient  l'auguste  i'ie  IX  de  leur  respect  et  de  leur  amour,  et  la 
France  gardait  la  ville  éternelle.  La  France  a  payé  cher  smi  aban- 
don du  Vicaire  de  J.-C.  Si  le  Pape  est  à  la  merci  de  la  Révolution, 
l'Empereur  lui-même  est  captif  à  l'étranger,  et  le  paya  en  proie  à  des 
ennemis  acharnés  et  cruels.  Et  la  France  ne  paraît  pas  encore  avoir 
rempli  la  mesure  de  ses  maux. 

Nous  pensons  vous  intéresser,  Mesdemoiselles,  en  vous  donnant  un 
résumé  trés-suQcinot  de  la  Prophétie  de  Blois,  expliquée  par  M",  l'abhé 
lîichaudeau  dans  une  brochure  imprimée  par  lui  le  l,j  novenibre  1870. 
Cette  prophétie,  bien  connue  à  Blois,  fut  faite  en  1804  par  une  pieuse 
tourière  des  Ursulinea  de  cette  ville,  dans  les  derniers  jours  de  sa  vie 
qu'elle  termina  à  l'âge  de  53  ans.  Sa  contidente  fut  une  novice  de  la 
même  maison,  âgée  de  26  ans,  Mlle,  de  Leyrette,  depuis  Mère  Provi- 
dence qui  devait  voir  se  vérifier  ce  que  lui  dévoilait  sœur  Marianne: 
c'est  une  histoire  anticipée  des  principaux  événements  concernant  la 
France,  ou  les  Ursulines  de  Blois,  pendant  un  espace  de  plus  de  60 
ans.  La  sûreté  avec  laquelle  on  a  rotracé  les  événemente  passés, 
nous  inspire  toute  confiance  dans  les  prédictions  qui  concernent  les 
temps  actuels,  et  que  Mère  Providence,  aujourd'hui  âgée  de  1)2  ans, 
doit  voir  s'accomplir.  Contbrmément  à  l'injonction  de  sojur  Marianne, 
Mère  Providence  n'a  jamais  rien  écrit  elle-même  de  ces  prophéties; 
mais  elle  s'en  entretenait  volontiers,  tant  au  dedans  qu'avec  les  per- 
sonnes du  dehors,  et  dès  avant  1810,  ses  connnunications  à  ce  sujet 
avaient  été  mises  en  écrits,  ou  par  des  religieuses  ou  par  des  étran- 
gers ;  c'est  ce  qui  explique  la  divulgation  spontanée  de  cette  prophétie 
par  plus  de  lôO  journaux  français;  il  ji'y  a  eu  qu'à  rectifier  cer- 
twnes  copies  inexactes.  La  population  de  Blois  était  si  familière  avec 
cette  prophétie  qu'on  en  parlait  aussitôt  que  l'on  voyait  l'horizon  po- 
litique s'assombrir  ou  qu'il  éclatait  quelque  révolution. 

Une  prophétie  accomplie  fortifie  la  piété,  et  nous  avons  tous  besoin 
de  temps  à  autre  de  voir  comme  Dieu  s'occupe  à  l'avance  des  choses 
d'ici  bas.  Mais  il  ne  faut  pas  être  de  ces  raisontieurs  difhciles  qui 
voudraient  connaître  sans  endiarras  l'avenir,  soit  quant  aux  faits,  soit 
quant  aux  époques.  On  exigerait  par  là,  dit  M.  Kichaudeau,  ce  que 
Dieu  n'a  jamais  accordé,  même  quand  il  a  inspiré  les  livres  saints. 
Qui  dont  comprenait  un  mot  de  la  prophétie  de  Cyrus  avant  son  ac- 
complissement ;  de  celle  de  Jacob,  révélantà  ses  douze  tila  les  destinés 
de  leurs  tribus  ? 

Voici  ces  prédictions  quant  aux  affaires  politiques. 

"  La  famille  des  Bourbons  reviendra  en  France  alors  qu'elle  sem- 
blera oublié,  parce  qu'un  usurpateur  fera  retentir  son  nom  partout. 
Sa  décadence  arrivera  alors  qu'il  se  cruira  plus  afiermi.  Malheureu- 
sement, il  reparaîtra  avant  un  an  d'exil  et  régnera  ;  il  ne  restera  au 
plus  que  trois  mois."     C'est  évidemment  la  chute  de  Napoléon  1er. 

"  La  France  sera  affligée  par  l'assassinat  d'un  prince,  qui  paraîtra 
l'unique  espérance  de  nos  rois  ;  nuiis  il  revivra  dans  un  fils  inattendu. 
De  nouveaux  troubles,  que  vous  verre.^,  mais  que  les  Mères  St.  Aubin, 
St.  Joseph,  et  sœur  Monique  ne  verront  pas,  auront  lieu."  La  Révo- 
lution de  18H0  est  arrivée  7  ans  après  la  mort  de  ces  religieuses.  "  On 
se  cachera  ilans  les  blés."  Bien  des  personnes  attestent  encore  que 
cela  s'est  fait  alors. 

"  Si  ce  trouble  devait  être  le  dernier!!  Mais  ils  recommenceront 
dans  uu  mois  de  lévrier.     Vous  serez  sur  le  point  de  faire  uue  céré- 
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monie de  vœux,  et  voua  ne  la  forez  pas."  Cette  profession  fixée  par 
chiii)itre  au  iiiuis  de  tévricr  n'eut  lieu  que  le  ler  octobre  suivant,  par 
suite  de  la  prochiniation  de  la  KépuMique  en  18-18. 

"  Tou.'^  le.-  iKiuinies  partiront;  on  les  fera  partir  par  bandes,  et  petit 
à  petit;  il  ne  restera  que  les  vieillards."  C'e.st  le  cas  dans  la  guerre 
actuelle. 

"  Ces  pauvres  séminaristes  ! .  . . .  Mais  il  ne  leur  arrivera  rien,  car 
ils  seront  sortis  qtiand  les  malheurs  arriveront.  Ils  ne  rentreront  pas 
au  tenq)s  fixé:  pourtant  ils  auraient  pu  rentrer."  Toute  la  ville  de 
Blois  Connaît  ce  détail  :  et  le  séminaire  n'avait  été  établi  qu'en  1818. 

"  La  mort  d'un  grand  per.-^onnage  sera  cachéependant  onze  jours. 

*'  On  descendra  un  luatin  sur  le  champ  de  foire  (à  Blois),  et  on 
verra  les  marchands  se  déiiécher  d'emballer.  Pourq\ioi,  leur  dira-t- 
on, emballez-vous  si  vite? — Nous  voulons,  répondront  ds,  allez  voir 
ce  qui  se  pa.-^.^e  chez  nous."  Cela  s'est  accompli  le  5  septembre  der- 
nier, lendemain  de  la  proclamation  de  la  République. 

"  Que  ces  troubles  sont  ttirayants  !  . . . .  Pourtant  ils  ne  s'étendront 
pas  dans  toute  la  France,  uiais  seulement  dans  quelques  grandes  villes, 
où  il  y  aura  des  massacres,  et  surtout  dans  la  capitale  où  il  sera 
grand. 

"11  n'y  aura  rien  à  Blois."  Rien,  dit  M.  Richaudeau,  en  fait  de 
massacres;  mais  cela  ne  garantit  pas  avec  certitude  *  contre  la  visite 
des  Prussiens. 

"  Les  Religieu.ses  jiurontgrand  peur.  Quelques  prêtres  se  cacheront  ; 
les  églises  seront  fermées,  mais  si  peu  de  temps  qu'à  peine  on  s'en 
apercevra.  Ce  sera  au  plus  l'espace  de  21:  heures.  Vous  serez  vous- 
mêmes  sur  le  point  de  partir,  mais  la  première  qui  mettra  le  pied  sur 
le  seuil  de  la  porte  dira  :  Rentron.s,  et  vous  rentrerez.  On  dira  que 
vous  êtes  sorties,  uiais  ce  ne  sera  pas  vrai." 

"  Avant  ce  temps,  on  viendra  dans  les  églises,  et  on  fera  dire  des 
messes  pour  les  hommes  qui  seront  au  combat."     Cela  se  fait. 

"  Quant  aux  prêtres  et  aux  religieuses,  ils  en  seront  quittes  pour  la 
peur.  11  faudra  bien  prier,  car  les  méchants  voudront  tout  détruire. 
Avant  le  grand  combat,  ils  seront  les  maîtres  ;  ils  feront  tout  le  mal 
qu'ils  pourront,  non  tout  ce  qu'ils  voudront,  parce  qu'ils  n'auront  pas 
le  temps. 

Ce  grand  combat  sera  entre  les  bons  et  les  méchants  ;  il  sera  épou- 
vantable; on  entendra  le  canon  à  neuf  lieues  à  la  ronde.  JjCS  bons 
étant  moins  nombreux  seront  un  moment  sur  le  point  d'être  anéan- 
tis; mais  ô  puis.sauce  de  Dieu!  ô  puissance  de  Dieu  1  tous  lesméchants 
périront. — Tous  les  méchants  périront,  ma  bonne  Marianne? — Oui, 
et  l)eaucoup  de  bons.  Ce  temps  sera  court  ;  s'il  était  long,  personne 
n'y  tiendrait." 

'"  Pendant  ce  temp.s,  on  ne  saura  les  nouvelles  au  vrai  que  par 
quelques  lettres  particulières.  A  la  fin  trois  courriers  viendront.  Le 
premier  annoncera  que  tout  est  perdu.  Le  second,  qui  arrivera  pen- 
dant la  nuit,  ne  rencontrera  qu'un  seul  homme  appuyé  sur  sa  porte. 
Vous  avez  grand  chaud,  mon  ami,  lui  dira  cet  homme,  descendez 
prendre  un  verre  de  vin. — Je  suis  trop  pressé,  répondra  le  courrier  ; 
puis  il  continuera  sa  route  vers  le  Berry.  Vous  serez  en  oraison  quand 
vous  entendrez  dire  que  deux  courriers  sont  passés.  Alors  il  en  ar- 
rivera un  troisième,  leu  et  eau,  qui  dira  que  tout  est  sauvé,  et  qui 
devra  être  à  Tours  dans  une  heure  et  demie."  Il  s'agit  des  chemins 
de  1er  sans  le  moindre  doute  dans  ce  courrier  feu  et  eau. 

*  Le  25  décembre  dernier,  Blois  a  été  pris  et  pillé  par  lea  Prussiens,  mais  il 
c'y  a  pas  eu  de  massacres. 


"  Vous  chanterez  un  Te  Deum  (aux  Ursulines).  Parlez-moi  de 
ce  Te  Dcum'l  Ce  sera  un  Te  Deum  cumnieon  n'en  a  janiai,«clianté. 

"  Il  faudra  quinze  à  vingt  ans  pi.ur  que  la  France  ho  relève  de  ses 
désastres.  Cependant  le  calme  renaîtra;  et  depuis  ce  moment  jue^qu'à 
une  paix  parfaite,  et  ju.-qu'à  ce  que  la  France  soit  plus  florissante  et 
plus  tratKiuille  que  jamais,  il  s'écoulera  à  peu  prés  vingt  ans."  Il  ne 
s'agit  là  que  de  la  prospérité  matérielle. 

"  Le  triomphe  de  la  Religion  sera  tel  que  l'on  n'a  rien  vu  de  sem- 
blable ;  toutes  les  injustices  seront  réparées  ;  les  lois  civiles  seront 
mises  en  harmonie  avec  les  lois  de  Dieu  et  de  l'Eglise;  l'instruction 
donnée  aux  enfants  sera  éminemment  chrétienne.  Il  y  aura  des 
choses  telles  que  les  plus  incrédules  seront  forcés  de  dire  :  Le  doigt 
de  Dieu  est  là."  l'rol>al)loment  après  le  grand  condiat. — "  Tant 
qu'on  priera  il  n'arrivera  rien  ;  mais  il  viendra  un  moment  où  l'on 
cessera  de  faire  des  prières  publiques  ;  on  dira  :  Les  choses  vont  res- 
ter comme  cela.  C'est  alors  qu'auront  lieu  les  événements.  Néan- 
moins les  prières  particulières  ne  cesseront  pas.  Quelque  chose  d'im- 
portant et  grave  arrivera  pendant  que  le  confesseur  sera  absent.  Il 
y  aura  une  nuit  pendant  laquelle  personne  ne  dormira."  M.  l'abbé 
Kichaudeau  craint  que  les  malheurs  actuels  ne  continuent  longtemps, 
et  qu'un  autre  tiers  de  la  France  ne  soit  ravagé  par  les  Pru'^siens,  si 
le  gouvernement  ne  revient  publiquement  à  Dieu,  et  si  le  peuple  fran- 
çais n'abandonne  l'iniquité,  ces  iniquités  qui  appellent  la  vengeance  du 
ciel.  Des  lettres  particulières  publiées  récemufent  indiquent  un  re- 
tour vers  Dieu  ;  il  y  a  des  aumôniers  en  bon  nombre  dans  les  armées, 
et  les  militaires  cherchent  à  recevoir  les  sacrements  avant  le  combat. 
— Dans  la  Prophétie  de  Bloia  réimprimée  à  Québec,  il  y  a  des  détails 
intéressants  :  voir  de  page  10  à  p.  15  ;  et  p.  19,  20;  2;^;  à  la  fin  de 
p.  30,  ;U;  p.  40,  U. 

La  plupart  d'entre  vous,  Mesdemoiselles,  savent  qu'à  la  dernière 
retraite  du  mois  d'août,  une  messe  mensuelle  a  été  fondée  par  l'Ar- 
chiconfrérie.  Cette  messe  se  dit  le  premier  mardi  de  chaque  mois; 
tous  les  départements  du  monastère  en  oont  prévenus  la  veille.  A 
chacune  d'entre  vous,  Mesdemoiselles,  à  fornmler  vos  requêtes,  et 
Boyez  certaines  qu'en  nui  qualité  de  Directeur  de  l'Archicontrérie,  je 
les  présenterai  toutes  avec  une  ati'ection  spéciale  au  Saint  autel. 
J'aime  beaucoup  ce  sentiment  des  théologiens  que  la  multitude  des 
requêtes  ne  diminue  en  rien  l'eflicacité  du  sacrifice  pour  chacun;  je 
pense  au  contraire  que  cette  union  des  cœurs  est  bien  propre  à  dilater 
le  Cœur  de  Jésus  et  à  vous  mériter  une  plus  grande  effusion  de  grâces. 
Soyez  donc  en  esprit  avec  nous  dans  notre  petite  chapelle,  alors  que 
le  S.  Sacrifice  est  ofi'ert  pour  vous  toutes.  Prions  avec  ardeur  pour 
N.  S.  P.  P.  ;  laites  écho  aux  chanteuses  du  cloître,  qui  appellent  les 
miséricordes  du  Co;ur  de  Jésus  et  la  tout  aimable  protection  de  Ste. 
Angèle  sur  la  Ste.  Eglise  et  sur  son  chef. 

Comme  nous  avions  chargé  M.  Kichaudeau  de  payer  à  l'avance 
pour  nous  la  souscription  annuelle  du  Journal,  nous  prions  les  abon- 
nées, qui  se  trouvent  eu  arrière  pour  l'année  présente,  de  vouloir  bien 
noua  envoyer  au  moins  la  moitié  du  montant,  afin  que  nous  ne  restions 
pas  trop  en  dessous. 

Je  suis,  Mesdemoiselles,  bien  cordialement  en  N.  S. 


GEO.  L.  LeMOINE,  Ptre. 


Ursulinea  de  Québec,  25  janvier  1871. 
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(CiRCULAlKK    No.    '.•.) 

AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCHICONFRERIE  DE  STE.  ANGELE, 
SECTIO.N  DES  1  KSILIXES  DE  (ilEBEC. 

Mksdkmoisei.lks, 

Ail  moment  où  nous  n'e?périons  plus  avoir  de  nouvelles  du  journal 
La  Ft'invie.  Chrétienne,  I:\  malle  d'Humpe  uuus  en  ajijjtirte  plusieurs 
])i>i|nets.  \'(jus  devez  avoir  nçii  huit  numéru.<  de  lannée  1S7U-71 
[du  No.  t'.^aii  No.  ;■)()  inclusivement].  Vou.s  recevrez  avec  la  pré- 
sente Circulaire  les  Ncis.  ."7  et  '^^,  réuni-;.  Quant  aux  Nus.  ;VJ  et 
(■>(),  nous  ne  les  avons  pas  encore  en  nombre  suffisant  pour  les  dis- 
tril'uer.     Cala  cunplètera  au  moins  la  demi-année. 

Vu  l'état  d'instaliililé  où  se  trouve  la  I-'rance,  nous  ne  prendrons 
pas  «le  souscriptions  pour  une  nouvelle  année,  et  nous  ])rions  les 
quelques  abonnés  qui  ne  se  sont  pas  encore  acquittés,  de  vouloir  bien 
le  laire  au  plus  tôt,  afin  que  nous  puissions  refiler  détinitivement. 

Je  veux,  Meslemoiseiles,  consacrer  une  bonne  pirtie  de  cette  Cir- 
ctil  lire  à  une  mémoire  vénérée,  qui  vous  e-^t  chère,  non-seulviuent  à 
titr.' de  memtires  de  rArchiiiocèse,  mais  comme  élèves  des  Irsulines. 
La  mémoire  île  Mj;r.  Jiaillargeon  s'allie  pour  vous  à  de  bien  doux 
souvenirs.  Rien  des  fois  il  a  p  iru  au  mili'  u  îles  joyeux  «rroupes  du 
pen>ioiinat,  dcp. lis  le  jour  [4  juin  l-^.")!]  i>ù  tiuelquts-unes  devons, 
toutes  jielites  encore,  le  couronnaienl  à  son  refour  de  Home,  ju'^qu'à 
celte  dernière  visiietlu  12  nui  1S70,  où  le  vénérable  Archevêque  ne 
disait  que  trop  vrai  en  présa^^eant  sa  tin  prochaine.  Même  en  cette 
circonstance,  sa  phy-ionoiuie  reflétait  cette  paix  de  l'âme  que  nous 
aimions  tant  à  contemjiler. 

Je  n'étais  pas  ()résent  au  joyeux  couroiinemert  de  1851,  non  plus 
qu'A  la  bénédict  on  du  nouveau  pensionnat,  le  14  septembre  IS.')!  ; 
mais  j'ai  pu  assister  depuis  l^rs  à  de  bien  touchantes  scènes.  A  l'occa- 
sion pur  exemple,  du  renouvellement  de  l'année,  comme  le  C(rur  du 
vénérable  Archevêque  s'épanchait  en  efi'usions  parternelles,  lors(pi'il 
s'adressait  de  l'aiteî  aux  filles  de  Ste.  Anjrèle.  Il  aimait,  disait-il,  à 
perpétuer  la  coutume  de  ses  divines  prédécesseurs,  en  venant  célébrer 
la  sainte  messe  le  jour  de  l'an  même  dans  ce  vénérable  monastère  de 
Ste.  Ursule.  Bénissant  les  Ilelitzieiises,  il  appelait  sur  elles  toute  la 
plénitude  de  l'esprit  de  leurs  saintes  Fondatrices  ;  il  bénissait  l'ieuvre 
im[ criante  de  l'in-Jlmction  (fe  la  jeunesse;  il  bénissait  les  élèves  pre- 
senves,  les  élèves  absentes,  quelipie  part  qu'elles  fussent,  souhaitant 
qu'elles  répandissent  partou'  l'esprit  de  foi  et  de  solide  piété.  Il  me 
semble  encore  entendre  cette  voix  sympathique,  sonore,  toute  remplie 
de  souhaits  célestes. 

Entre  bien  d'autres  souvenirs,  il  en  est  un  qui  m'e-^t  resté  profon- 
dément gravé  dans  la  mémoire:  c'est  celui  de  la  Requête  sollicitant 
auprès  de  Sa  Grâce  la  Retraite  Annuelle  îles  Anciennes  Elèves. 

C'était  en  mars  IKO'2,  que  le  projet  avait  pris  de  la  consistance. 
La  demande  en  fut  faite  le  30  avril  à  la  Rév.  Mère  Supérieure.  Les 
Elèves  avaient  choisi  ce  jour  afin  de  rapi)eler  avec  plus  de  force  et 
d'efficacité  le  dévouement  de  la  Vén.   Mère   Marie  de  l'Incarnation, 
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8011  ?.èU'  et  Hft  coi)ile«coiiilmK(',  en  réunisHaiit  elleiiiême.  tous  les 
(liiiuiiK'lios,  loH  jeunes  filli-s  de  l:i  ville,  aiicieiiiies  élèvef,  diiii.s  le  hut 
de  les  iniiiiiteuir  ilaiis  leur  preniière  ardeur  pour  le  liieii.  "  Ou  deman- 
dait heaiuidup  moins,  disait-on,  (luehjues  jiuns  seulement  sur  toute  une 
année.  Le  (.'Kitre,  pendant  ees  jours,  serait  eomme  un  autre  ("énaide, 
d'où  l'on  sortiiait  touti's  renouveiéea  tt  pleines  de  zolo...  "  J'avais 
trouvé  la  Requête  bien  élocjuente. 

Cejiendant,  tout  le  Pensionnat  était  dausIapliH  grande  anxié'é. 
M;^r.  l'Arclievêipie,  ])arti  pour  Rome  vers  lu  lin  de  l'hiver,  n'était  pas 
attendu  avant  juin  ou  juillet.  Quel  état  d'incertitude  sur  une  de- 
mande (jui  tenait  au  plus  intime  du  ud'ur  ! 

Knlin,  l'arrivée  de  Mgr.  raïunui  l'espérance,  et  dans  sa  visite 
au  Monastère  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  j'eus  moi-même 
le  plaisir  d'être  porteur  de  l'intéres.-ante  Jiecjuête.  Le  contenu,  ap- 
prouvé par  Sa  Grâce,  l'ut  liientot  agréé  par  la  Cutiimunauté,  et  en 
août  eut  lieu  la  première  lietraite.  Elle  dura  cinq  jours,  et  M^'r.  vint 
donner  lui-même  la  sainte  commuiiii)n.  Comme  ces  (J7  anciennea 
élèves,  prémices  des  Retraitantes,  trouvèrent  bon  de  devenir  enciTe 
ensiounaires,  au  milieude  leurs  nuiîtres^es,  dans  leur  aHfJe?i  couvent  ! 
lonseigneur,  dans  sou  allocution  à  la  fin  de  la  messe,  dit  combien  il 
était  lui-même  content,  et  de  (piel  cœur  il  liéuissail  toutes  celles  (]ui 
viendraient  ainsi  annuellement  reireinpiT  leur  lerveur  au  Monastère. 

C'e.-t  mû  par  ce  même  zèle  de  réducatiou  clirétieiine  que  M<j;r. 
appuya  si  fort  rétal>lissemeiit  de  1" l'école  Xormale-Laval  en  cette 
maison,  pour  le  département  des  Elèves-institutrices.  On  conserve 
plusieurs  lettres  du  digne  Arelievê(iue,  où  il  conseille  fortement  cette 
(iMivre,  dans  l'intérêt  de  la  Religion  et  du  j'ays.  Le  consentement  de 
lu  Communauté  lui  causa  une  joie  qu'il  ne  manquait  jamais  d'expri- 
mer dans  l'occasion. 

Mgr.  Raillargeon  entra  pleinement  (ians  les  vues  de  l'Arcliicon- 
frériede  Ste.  Angéle.  Il  en  autori.-a  de  grand  ca-ur  l'établissement 
dans  l'Arcludiocèse,  et  lors  de  son  dernier  voyage  à  Rome,  il  nous  dit 
de  lui-même  en  partant,  qu'il  se  détournerait  certainement  de  sa 
route  pour  rencontrer  le  vénéré  Mr.  Ricliaudeau  ;  il  l'estimait  parti- 
culièrement comme  Directeur-Général  de  l'Arcluconliérie  de  Ste. 
Angèle  et  Rédacteur  de  la  Femme  Chrétienne.  Sa  maladie  à  Pans 
dérangea  ces  plans,  mais,  Mr.  Jlicliaudeau,  informé  des  dispositions 
bienveillantes  de  Mgr.,  prit  ses  mesures  pour  aller  le  rencontrer  dans 
la  capitale,  à  son  retour  de  Rome.  La  satistaction  fut  récipnKjue  : 
M"r.  nous  disait,  ici,  que  Mr.  R.cliaudeau  était  un  homme  d'une  ca- 
pacité rare,  et  d'un  tlévouement  à  l'Kglise  qui  ne  connaissait  pas  de 
l)ornes  ;  Mr.  liicliaudeau,  de  son  côté,  nous  écrivant  peu  après,  nous 
parlait  <le  Mgr.  dans  les  termes  de  la  jjIus  grande  vénération  ;  il  le 
considérait  comme  \\\\  saint. 

Mgr.  Baillargcon  a  grandement  encouragé  la  publication  de  V His- 
toire, des  Ursuïineu  de  Q.uébec,  dont  il  vénérait  si  Ibrt  les  anciens 
souvenirs.  Lui-même,  alors  curé  de  Québec,  avait  prêché  dans  notre 
église,  à  l'occasion  de  la  solennité  du  1er  août  18o'J,  deux  centième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  Fondatrices. 

Il  y  aurait  bien  d'autres  laits  à  rappeler  touchant  le  zèle  de  Mgr. 
Baillargeou  en  ce  qui  regarde  plus  particulièrement  ce  Monastère. 
Sons  «a  supériorité  active  et  éclairée,  le  Monastère  a  presque  doublé 
ees  dimensions  ;  le  nombre  des  Religieuses  ti'e.st  augmenté  du  tiers  et 
celui  des  élèves  a  presque  triplé. 

Quant  à  l'éloge  de  Mgr.  l'Archevêque  dans  son  administration  gé- 
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iiériile,  tdUM  les  journaux  du  pays  et  iliflerontes  brochiiros  ont  dit 
liien  él'  iiuenuncnt  sen  vertus,  se«i  talents  éiuinents.  Je  termine  donc 
on  fai-ant  remarquer  (jue  le  vénéralile  Arciievêi|ue  est  mort  emportant 
dans  son  canir  les  derniers  projets  d'une  œuvre  qu'il  a  firaudement 
pronme.  s'il  ne  lui  a  pas  clé  donné  d'en  voir  racci«mp!is>ement  :  la 
Cannni-ation  de  lu  Yen.  Mère  Marie  de  rincarnalii>ii.  Il  nnus  écrivit 
de  Ut>me  à  ce  sujet  à  [ilusieurs  reprises,  lors  de  son  dernier  vnyaire. 

Comme  nous  avons  toute  cordiance  que  l'afl'aire  de  lu  Hôatillealion 
et  Cannnisatioii  de  la  .Mère  .Marie  de  l'Incarnation  arrivera  à  lionne 
fin,  nous  mentionnerons  ce  (pie  M'j:r.  i;aillarL'''(in  a  tait  à  la  sn;:L'e,-- 
tion  pressiinte  du  I\p.-tnlateur  romain,  .Monsei^oienr  Fersiclielli,  et  de 
l'avocat  dans  la  cause,  Mr.  l'aMiô  Tadilei.  l*eu  de  temps  après  «on 
retiiur,  il  réor;:anisa  la  comnd^sion  ici.  .M;rr.  l'Antlievèque  actuel 
étant  le  ju;:o,  .M.M.  .\nt.  Kacine  et  H.  Fiupiet,  jufîes-assi.-iiants,  Mr. 
VA.  Honneau,  proinuteiir,  .M.  C.  l{aillar;:eiin,  notaire  apostoliipie, 
M.  A.  Gi^lliout,  cursor,  et  votre  serviteur  a;j;issant  comme  postula- 
teur.  Ce  nouveau  travail  a  occupé  la  Commissitm  pendant  vin^t 
péances  <ie  deux  lu'ures  et  demie  chacune.  Nous  avons  inséré  plus 
de  vin^^t-six  faveurs  nouvelles,  obtenues  par  l'intercession  de  la  Vén. 
Mère,  en  divers  endroits  du  flaut  et  ilu  lîasCanada.  Aussitôt  que 
l'état  de  Rome  le  i)ermettra,  nous  expédierons  ces  documents. 

Je  transcris  mamtenant  une  adresse  renq)iie  de  sentiments  clia- 
leiirenx.  que  plusieurs  d'entre  vous  ont  eu  l'aviintaj;*'  de  si^îiier. 
Tontes  Vous  aimerez  à  conserver  l'Adresse  des  Dames  Catholiques  ilo 
Québec,  présidées  par  celle  que  l'on  voit  toujours  dana  les  œuvres  de 
zèle  et  de  piété,  par  Ludy  lielleau. 

A  NOTRE  TRÈS-SAINT  PÈRE  LE  PAPE  IX. 

L' Infaillilile  Vicaire  de  JènunCliriat,  le  .'iuccts.teur  de  Pierre  et  le 
Clicf  suprême  de  l'Eglise  Catholique  sur  la  terre. 

*'  Ne  formant  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  avec  le  Chef  auiruste  de 
l'Eglise,  nous,  les  Dames  Catliolnpies  de  Quéliec,  nous  venons  nous  ■ 
pro>!terner  humblement  uses  pieds  pour  lui  protester  de  notre  pro- 
ti.inde  vénération  et  de  notre  attachement  inviolable.  Avec  tou:^  le.s 
Catholiques  de  runivers,  nous  avons  été  iiulignées  et  profondément 
alfligées  des  criantes  injusticea  et  des  outrages  .«acriléges  dont  le  Vi- 
caire de  Jésiis-Christ  a  été  abreuvé,  surtout  depuis  l'envahissemetit 
et  la  spoliation  inq)ie  des  tloinaines  de  l'Eglise  par  les  troupes  révolu- 
tionnaire-* de  l'Italie. 

''  L'alllciion  toute  liliale  et  le  tendre  dévcjuement  au  Souverain 
Pontife  des  Dames  Canadiennea  sont  loin  de  lui  être  inconnus.  Déjà, 
il  y  a  quelques  années,  lorsque  l'imj)iété  méditait  les  sinistres  et  in- 
fâmes projets  qu'elle  vient  d'accomplir,  nous  avions  été  navrées  de- 
douleur  à  la  vue  des  alarmes  et  des  dangers  (kint  l'Eglise  et  son  Chef 
étaient  entourés.  En  conjurant  le  Seigneur  avec  une  forveur  plus 
grande  que  jamais  d'éloigner  ces  périls,  et  d'arrêter  le  bras  des  im- 
j)ies,  nous  avons  cru  cpie,  pour  exaucer  nos  vœnix,  Dieu  exigeait  de 
nous  un  sacrifice,  le  plus  grand  qui  puisse  être  demandé  à  des  mérea  : 
le  aacritice  de  leurs  enfants. 

"  Alors,  après  avt)ir  prié  bien  longtemps,  celles  d'entre  nous  à  qui 
Dieu  avait  donné  des  tils,  leur  ont  dit:  Mes  enfants,  vous  avez  ici  un 
père  qui  a  besoin  du  secours  de  vos  bras,  mais  bien  loin,  par  delà 
l'océan,  au  centre  du  monde,  vous  avez  un  autre  Père  qui  a  sur  vous 
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(U'H  ilrnitH  liicti  plus  ,siioré><  ciicoro.  Sa  lilicrlc  ol  ses  jours  sont  «-n 
«luiiticr  :  purtcz;  iillcz  coinlitUtrc,  et,  s'il  le  J'uiil,  inouri'/ pour  hh  dé- 
Ifiisc.  Alors,  nous  leur  iivons  ilit  udit'U  en  leur  cuuhunl  nus  lurnicH 
et  ii's  (lécliiienients  de  nos  unies. 

"  JMusicurs  d'entre  oux  sont  morts  on  veillant  à  la  «rardodu  V'ieairo 
do  Jésus-(Jlirist.  Jicur.s  mères  n'étaient  pas  là  jiour  leur  ti'riner  les 
ye\ix,  nuns  elles  se  sont  consolées  en  soiiiicant  (ju'avant  de  mourir, 
ils  ont  re(;u  sa  liénodiclion,  et  ipie  leurs  cendres  reposent  parnu  ctdloH 
deH  martyrs  ;  et  elles  ont  dit:   Nous  irons  les  emlirasser  au  ciel. 

"  Un  j.'rand  nondirc  de  iioh  Zotmve.s  Canadiens  étaient  à  itiine  au 
moment  île  l'invasion  Italienne.  Ils  ont  coiidiattii  en  liras  es  jii.-iiuau 
dei'nier  monu'nt  et  ils  ont  t'ait  de  leurs  corps  un  rempart  autour  ilu 
Vicaire  de  Jésus-Clirist.  Mais  écrasés  par  le  nondire,  ils  ont  été 
urracliés  de  ses  pieds  et  chassés  comme  «les  liriirsuids  hors  de  ritali<'. 

"  Maintenant  (pie  tout  appui  humain  ONt  eidevé  au  ("hel'de  l'I-ludisc, 
il  n'attend  plus  (pie  du  ciel  sa  délivrance,  ('(jinme  au  jour  de  la 
Passion,  (î'est  l'heure  des  tniitres  et  de  la  puissance  des  ténèhres.  La 
riKjntujrno  du  Vatican  est  devenue  une  autre  munta^rne  du  Calvaire. 
Pour  nous,  tandis  (pie  lo  Vicaire  de  Jé<us-Chvist  sonllVe  comme  son 
divin  Maître,  nous  nous  tenons  (îomnie  Marie  au  picil  de  la  Croix,  et 
nous  pleurons  et  n(Mis  prions.  Nous  pleuroi;s  sur  tant  de  lila^phémes 
et  de  sacrilèges  (jui  se  commettentdans  les  lieux  sanctiliés  jiar  le  san;^ 
des  martyrs  et  l'héroïsme  des  vier^^es  et  des  conti'sseiirs.  Mous  pleu- 
rons sur  tant  d'é,u;lises  profanées,  tant  de  reliipu's  vénérahles  ex- 
posées aux  insultes  des  impies.  Nous  pleurons  sur  ces  malheureux 
qui  persécutent  l'Ej^liso  et  hou  Cliel';  et  nous  prions  pour  eux,  car  ils 
savent  hicn  ce  (pi'ils  l'ont. 

"  Mais,  surtout,  nous  jjrions  pour  la  sainte  EL'Iise  et  son  aii;ruste 
Pasteur;  nous  ne  cessons  de  faire  monter  vers  le  ciel  nos  prières, 
avec  nos  larmes  et  nos  >j;éniissements,  aliii  (pie  le  Dieu  des  mi.-éri- 
'  cordes  alirt^^e  ces  cruelles  épreuves,  conlunde  les  desseins  des  mé- 
chants, hri-e  la  puissance  des  téiièhres  et  a(!corde  à  son  l']^li.eeta 
fcon  Chef  bieii-aimé  des  Jours  do  liherté,  de  paix  et  de  j)ro-j)ériié." 

Vous  avez  dû  vous  réjouir,  Mesdemoiselles,  en  api)reiiant  l'éta- 
hlissemont  des  Zouaves  avec  un  Missionnaire,  sur  des  terres  au  lac 
Mégantic;  déjti  plus  de  trente  de  ces  braves  y  sont  rendus. 

Activez  cette  ardeur  de  jd'ières,  recommandée  d'une  manière  si 
pressante  par  notre  diurne  Archevêque,  pour  N.  S.  P.  le  Pape  et  pour 
la  Franco.  Que  d'événements  vont  avoir  lieu,  d'ici  à  votre  Jléunion 
a  la  Ketraite  du  mois  d'aox'it. 

Nijtre  IJiMiothèipie  .s'au'j;niente  tout  doucement;  il  faudrait  (piel- 
ques  souscripteurs  do  ))lus  jMJur  se  procurer  tous  les  ans  (pieKpies 
volumes  d'un  intérêt  actuel.  Je  suis  content  (pie  notre  choix  de  livres 
vous  convienne. 

Je  vous  laisse,  Mesdemoiselles,  avec  ce  mot  de  })rières  du  saint 
pontile  Pie  IX:  "Fasse  le  Seigneur  (]ue  par  le  secours  de  sainte 
Angèle  et  par  ses  mérites,  l'Eglise,  délivrée  des  embûches  de  ses 
erineinis,  jouisse  d'une  paix  continuelle.  " 

Je  suis  bien  cordialement  eu  N.  S. 

GEO.  L.  LicMOINE,  Ptre. 
Ursulines  de  Québec,  12  niai  1871. 
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MRaDKMOmKM'RS, 

Conuiie  Kniaiitw  do  Ste.  Aiijiélf,  votre  aiiiuiir  pour  l'E-^çlifie  et  son 
Clu'l'  vu  tuiijniirrt  cn.isKuiit,  j't'.«i>èi-e,  uiii.'-i  (lue  vulre  dévouement  pour 
les  œuvres  qui  intéresHeiit  lu  gloire  de  iJieu. 

Je  ne  vous  ontritieiidrui  piH  îuijourd'hui  de  h\  situation  bï  pénible 
que  le  t'inivernenionl  de  Victor  Kiiiniiuiiu'l  et  lu  Kévolutioii  ont  faite 
à  riiniMurtel  Pie  IX  ;  le  léjçitinie  roi  de  iloine,  le  Pasteur  HUprcnie  de 
l'Eglise,  cai)tit'!iu  Vatican,  en  dit  assez  au  cœur  île  tout  bon  catlio- 
lique  pour  provutjuer  les  plus  ardentes  prières,  et  noua  luire  compter 
sur  quelque  coup  marqué  de  la  toute-puisHunoe  divine. 

e  que  je  veux  vous  sij^naler  en  ce  moment,  ce  sont  divers  Mijetfl 
iotiriolation  que  Dieu  donne  à  son  Ej!;iiHe,  au  milieu  des  épreuves 
jUe  traverse.     Cette   Circulaire,  que  vouh  aimerez  a  conserver 

comme  les  précédentes,  servira  de  stimulant  à  votre  reconnaissance 

envers  Dieu. 

D'abord,  au  sujet  du  21  juin  dernier,  les  journaux  de  toute  sorte 
nous  ont  lon-rtemps  entretenus  îles  lêtes  multiples  et  des  înagnifiques 
dons  (•)  qui  ont  signalé  ce  grand  anniversaire.  Le  Canada,  Québec 
Burtout,  aimeront  a  se  rappeler  la  part  qu'ils  ont  prise  dans  ces  dé- 
monstrations. Quel  triomphe  pour  l'Eglise  dans  ce  mouvement  de 
l'Univers  Chrétien  !  Januiis  les  Catholitpies  ne  se  montrèrent  plus 
unis  :  ce  qui  a  doublé  sans  doute  la  consolation  du  S.  Père,  lui  (pii, 
dans  ses  réponses  aux  ailresaesde  ditlérentes  nations,  a  si  instamment 
recommandé  cette  union  dans  la  loi,  quelles  que  fussent  les  opinions 
d'ailleurs. 

On  sait  quel  usage  Pie  IX  fait  des  dons  qu'il  reçoit  ainsi  des  fidèles  : 
Paris  incendié  par  ses  propres  enfants  ;  jjréires,  évêques,  laïques 
opprimés,  sa  main  sait  atteindre  tous  les  malheurs. 

Un  autre  fait  bien  consolant,  c'est  l'attitude  du  peuple  Romain  à 
l'é'^ard  du  St.  Père.     Le  respect,   la  vénération  dont  on  persiste  à 


(•)  On  évalue  à  25  millions  do  francs,  les  dons  envoyés  au  Papo  à  l'occasion  do 
son  Jubili".  Lu  roiuo  do  Wiirtciubcrg  il  donné  200,000  francs  en  or.  Lo  S.  Pur  ■  a 
reçu  do  l'Amériuuo  50  mille  livres  sterlinsç,  éKalomeut  en  or.  Dana  les  seules 
éKiiso,-"  catholiiiucs  do  New-York,  les  coUectos  laites  lo  16  juin  rapijortèrent 
$30,000. 

Los  illuminations  do  Québec  et  do  Lévis,  coUo  surtout  do  l'Asilo  do  Boauport, 
resteront  longtouips  dans  les  mémoires,  ainsi  quo  la  Icto  orgauiaéo  à  la  Latlié- 
dralo  ot  à  l'Univorsité-Laval.    • 
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entourer  le  Vicaire  de  Jésus  CliriHt,  mulj^ré  les  menaces  incessantes, 
les  tentatives  otlieuses  des  15  à  20,000  nicaires  de  la  Révolution  ré- 
pandus dans  Rome,  témoignent  d'un  dévouon)ent  bien  glorieux  au 
Clief  de  la  chrétienté. 

Et  puis,  cette  nomination  toute  récente  de  cinquante-quatre 
évêques  pour  la  péninsule  italienne.  Ecoutez  comme  Pie  IX,  tou- 
jours grand  et  charitable,  exhortait  les  nouveaux  élus  ;  voici  d'après 
les  journaux  quelques-unes  de  ses  paroles  :  "  Deux  grands  faits  sur- 
venus en  ce  siècle  me  reviennent  à  la  mémoire  ...  En  1818,  on  re- 
trouvait le  corps  de  St.  François  d'Assise,  et  récemment  les  uépouilie-s 
o-'.irieuses  de  St.  A  mbroise. ...  Cherchez  avons  conl'ormer  à  l'hu- 
n'iiilé,  à  la  pauvreté,  à  la  cliarité  de  St.  François,  et  méditez  sans 
cesse  le  noble  courage,  la  force  sans  peur  et  le  constant  amour  du 
devoir  qui  animaient  le  grand  archevêque  de  Milan. ...  Je  vous  en- 
voie comme  des  brebis  au  milieu  des  loups. . . .  mais  il  y  a  aussi  des 
brebis  fidèles,  des  lils  dévoués  de  l'Eglise....  Dépourvu  de  tout,  je 
n'ai  jamais  douté  de  la  Providence  . .  J'ai  la  consolation  de  voir  les 
dons  atHuer  de  toute  part,  et  de  recevoir  les  plus  touchants  témoi- 
gnages de  la  part  des  fidèles  répandus  par  le  monde." 

Les  Enfants  de  Ste.  Angèle  trouveront  aussi  un  grand  sujet  de  j(jie 
dans  le  zèle  des  ouvriers  évangéliques  à  répandre  la  Foi,  et  dans 
l'empressement  des  fidèles  à  les  seconder.  En  France,  des  parti- 
culiers *  ont  comblé  les  déficits  en  offrant  des  dons  généreux  pour 
attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  leur  patrie  éprouvée,  et  les 
recettes  de  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  pour  l'année  1870-71, 
y  ont  presque  égalé  celles  des  années  précédentes.  Malgré  ses  mal- 
heurs, la  France  est  encore  la  nation  missionnaire.  Priez  pour  cette 
ancienne  mère-patrie,  ainsi  que  l'a  recommandé  Mgr.  notre  Arche- 
vêque. Qu'un  Clovis,  un  Charlemagne  y  apparaissent  de  nouveau 
et  la  relèvent!  ,    ' 

Un  grand  nombre  d'entre  voun,  Mesdemoiselles,  avez  eu  l'avantage 
d'entendre  comme  un  écho  de  la  liétresse  des  pauvres  peuples  infi- 
dèles. Le  passage  parmi  nous  de  Mr.  l'abbé  Dallet,  prêtre  des 
missions  étrangères  à  Paris  et  pendant  quinze  ans  missionnaire  dans 
l'Inde;  et  du  R.  P.  Monnot,  supérieur  des  missions  de  la  Compagnie 
de  Jésus  en  Orient,  a  tait  une  profonde  sensation.  Le  récit  de  leurs 
travaux  apostoliques,  de  l'extrême  nécos-ité  de  ces  nations  encore 
"  assises  à  l'ombre  de  la  mort,"  des  luttes  et  de  la  mort  glorieuse  de 
leurs  n.artyrs,  reportait  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  Aussi  la 
foi  s'est-elle  réveillée  bien  vive  et  îles  contributions  généreuses  ont 
répondu  à  l'appel,  surtout  à  Québec  et  dans  les  campagnes  environ- 
nantes. 

J'appellerai  aussi  votre  attention  sur  le  mouvement  religieux  qui 
se  fait  en  Angleterre.  Cette  grande  et  noble  nation  semblerait  à  ia 
veille  de  donner  un  immense  sujet  de  joie  à  l'Eglise  en  revenant  à 
la  toi  de  ses  pères.  Depuis  20  à  2;')  ans,  on  a  vu  passer  de  l'angii- 
canisme  au  catholicisme,  Lord  lieuumont,  le  comte  de  Buchan,  le 
marquis  de  Bute,  le  comte  de  Denbigh,  le   comte  de  Danraven,  le 


'       !' 


*  Un  particulier  donnait  10,000  francf 

fron-   : 


un  autre,  3,000  ;  un  doincstiquo,  1,000 
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comte  (ie  Gainshorongh,  le  comte  de  GranaM,  Lonl  Howden,  le  comte 
d'Oxford,  et  Lord  Luiilli,  tuus  pairs  d'Angleterre;  de  plus  dix-liuit 
liaronneta,  et  bon  nombre  d'autres  personnes  éniinentes  par  leurs 
talents  ou  les  postes  qu'ils  occupent;  grand  nombre  aussi  de  dames 
de  distinction  :  ce  qui  explique  pourquoi  l'on  voit  t-urgiren  Angleterre 
tant  d'Eglises  et  d'Institutions  catholiques. 

Ces  faits  sont  bien  propres  à  émouvoir  profondément  le  cœur  d'une 
Enfant  de  Stc.  Angèle  qui  entre  dans  les  intérêts  de  la  gloire  de  Dieu 
et  du  salut  des  âmes. 

Vous  me  saurez  gré  maintenant,  Mesdemoiselles,  de  vous  citer 
quelque  chose  de  plus  particulièrement  relatif  à  votre  chère  patronne 
Ste.  Angèle.  Voici  ce  qu'un  nous  transmet  des  Ursulines  de 
Condom. 

Dans  le  cours  de  l'année  dernière,  une  jeune  fille,  qui  avait  obtenu 
la  faveur  de  passer  quelques  jours  dans  ce  monastère,  y  fut  saisie 
d'une  violente  fièvre.  Le  docteur  appelé  voit  les  symplômes  de  la 
petite  vérole.  Le  lendemain,  en  efiet,  les  boutons  apparaissent.  La 
Mère  prieure,  effrayée  du  danger  qui  menace  le  pensionnat,  fait  prendre 
les  plus  grandes  précautions;  mais  sa  confiance  en  Ste.  Angèle  lui 
suggère  la  meilleure  de  toutes,  A  sa  reconunanda'ion,  toute  la  Com- 
munauté va  se  prosterner  aux  pieds  de  notre  sainte  Mère  et  commence 
une  fervente  neuvaine.  Deux  jours  après,  le  médecin  arrive  vers  les 
neuf  heures  du  mati;  et,  à  son  grand  ètonnetnent,  il  constate  que 
notre  jeune  malade  t  *;  préservée  de  l'ati'reuse  maladie;  des  taches 
rouges  remplacent  les  boutons  qui  avaient  inspiré  tant  d'effroi,  et  au 
omit  de  dix  jours,  l'intéressante  malade  (juitte  sa  chaujbre  et  s'en  va 
pleine  de  reconnaissance  pour  sainte  Angèle.  " 

On  écrivait  aussi  d'Avignon  vers  le  même  temps:  "Ce  sont  des 
actions  de  grâces  que  nous  avons  à  rendre  en  ce  jour  à  Jésus  par 
notre  bienheureuse  mère  Ste.  Angèle,  pour  le  retour  à  la  santé,  et  à 
la  vie,  de  notre  bien  chère  Mère  Marie  de  la  Trinité.  C'est  au  mo- 
ment même  où  son  état  était  le  plus  désef^péré,  oii  le  secours  de  la 
médecine  se  déclarait  impuissant,  (j[ue,  le  dernier  jour  de  la  neuvaine, 
un  mieux  sauveur  s'est  subitement  manifesté.  Aujourd'hui  notre 
chère  Mère  est  en  complète  convalescence.  Gloire  et  honneur  à  Ste. 
Angèle  !  " 

Les  nouvelles  du  zèle  des  Associés  ne  sont  pas  moins  consolantes. 
'*  Vous  serez  heureux,  j'en  suis  sûre,  écrivait-on  de  Demerari  à  Jlr. 
Kichaudeau,  de  savoir  que  l'association  de  Ste.  Angèle  prospère  et  fait 
beaucoup  de  bien.  Les  Associées  se  montrent  plus  zélées  de  mois  en 
mois.  Elles  travaillent  en  ce  moment  d'une  manière  très-assidue 
pour  le  succès  d'une  loterie  destinée  à  aider  notre  saint  Evêque  à 
bâtir  une  cathédrale.  " 

Je  ne  vous  cite  que  ce  mot,  sachant,  Mesdemoiselles,  combien  vous- 
mêmes  êtes  entendues  à  promouvoir  le  bien.  V^otre  section  compte 
maintenant  plus  de  2,000  membres,  dispersées  dans  l'Archidiocèse  et 
même  plus  loin.  Exercez  votre  influence  pour  le  bien  dans  toute 
retendue  de  vos  forces  ;  faites  aimer  ie  i'ape  et  l'Eglise,  excitez  le  dé- 
vouement pour  les  bonnes  œuvres.  J'aime  à  vous  rappeler  ce  mot 
déjà  cité  dans  ma  circulaire  No.  à,  que  l'élucatiou  catholique  des 


femineB  ont  l'unique  contre-poid?  possiMc  à  la  frivolité  ot  à  la  perver- 
BJté  ileH  goûts  ;  quo  ce  n'est  que  par  elle  que  renaîtra  dans  la  t'aniille 
le  sentiment  du  beau  et  du  délicat. 

Tout  en  nie  réjouissant  de  la  Retraite  qui  vient  d'avoir  lieu  pour 
les  Enfants  de  Marie,  et  que  bon  nombre  d'entre  vous,  [)ar  la  bienveil- 
lance du  K.  Père  Directeur,  ont  pu  suivre  en  qualité  d'Enfants  de  Ste. 
Angéle,  j'ai  des  regrets  à  exprimer  des  obstacles  invoKmtaires  et  im- 
prévus qui  ont  empêché  votre  réunion  dans  notre  église. 

La  nouvelle  chapelle  dont  la  construction  vous  a  privées  de  la  Re- 
traite annuelle  du  mois  d'août,  a  été  dédiée  à  Ste.  Angèle,  avec  l'a- 
grément de  la  Rév.  Mère  Supérieure,  Présidente  honoraire  de  l'Ar- 
chiconfrérie.  Toutefois  une  place  y  est  réservée  à  la  Vén.  Mère  Ma- 
rie de  l'Incarnation,  quand  l'Eglise  aura  permis  (ju'elle  soit  honorée 
sur  les  auffls.  Alors  nous  aurons,  nous  regardant  du  haut  du  ciel  : 
Ste.  Ursule,  des  Iles  Britanniques  et  des  Gaules;  Ste.  Angèle,  d'Italie 
et  de  Terre  Sainte,  et  Marie  de  l'Incarnation,  de  l'Ancienne  et  de  la 
Nouvelle  France. 

La  Bibliothèque  de  l'Archiconfrérie  a  reçu  un  renfort  considérable 
par  la  contribution  d'une  zélatrice  de  Ste.  Angèle,  Mme.  Thél)aud, 
de  New  York,  dont  les  oft'randes  s'élèvent  à  plus  de  !?ôO.  Les  livres 
à  votre  disposition,  d'une  lecture  agréable  et  intéressante,  dépassent 
le  nombre  de  400. 

Je  profite  de  la  circonstance  pour  remercier  aussi  Melle,  M.  A. 
McDonald  de  son  assiduité  comme  Bibliothécaire,  depuis  bientôt 
quatre  ans. 

Souvenez  vous  que  c'est  N.  S.  P.  P.,  en  avril  18G3,  et  le  concile 
de  la  province  ecclésiastique  de  Québec,  quelques  semaines  plus  tard, 
qui  ont  proclamé  Ste.  Angèle  la  patronne  des  jeunes  tilles,  des  mères 
chrétiennes  et  des  religieuses  enseignantes,  comme  aussi  de  toute 
institutrice.  Ici  au  pensionnat,  les  œuvres  de  zèle,  bazars,  contri- 
butions, etc.,  se  font  sous  le  patronage  de  Ste.  Angèle. 

Tous  les  premiers  mardis  de  chaque  mois,  j'éprouve  une  consola- 
tion très-sensible  à  offrir  le  S.  Sacrifice  pour  les  Enfants  île  Ste. 
Angèle,  présentes  et  éloignées.  Rendons  nos  prières  plus  efficaces 
par  notre  étroite  union  dans  le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

Agréez,  Mesdemoiselles,  l'assurance  de  mon  dévouement  bien 
cordial  en  N.  S. 

GEO.  L.  LeMOINE,  Ptre. 


Ursulines  de  Québec,  30  novembre  1871. 
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AUX  ASSOCIEES  DE   L'ARCHICONFRERIE  DE  STE.  ANGELE, 
SEIT1U.\  DES  CRSULL\ES  DE  ftUEBEi;. 

MksDEM(»ISELI,ES, 

Je  suis  des  plus  heureux  que  les  circonstances  actuelles  m'a- 
mènent à  vous  adresser  une  Circulaire.  Il  s'agit  de  la  Cause  de 
Béatification  de  la  vénérée  Mère  M.  de  l'Incarnation  dont  ou  a  coni. 
inencé  à  s'occuper  ici  par  des  enquêtes  préliminaires  dés  le  mois 
d'avril  1H(J7.  Pour  des  Associées  de  l'Archiconfrérie  de  Sainte 
Angéle,  je  sais  que  le  sujet  sera  très  intéressant.  Je  vous  donnerai 
donc  des  extraits  d'une  lettre  que  la  révérende  Mère  Supérieure  a 
adressée,  au  commencenient  de  ce  mois,  à  toutes  les  communautés 
d'Ursulines  répandues  nans  le  monde  (au  delà  de  350,  formant  plus 
de  11,000  personnes  consacrées  à  Dieu). 

Cette  lettre  à  part  différentes  autres  considérations  annonçait  la 
bonne  nouvelle  que  "  l'avocat  dans  la  Cause  de  Béatification  de  la 
vénérée  Mère  M.  de  l'Incarnation  s'était  entendu  avec  le  Promoteur 
de  !a  Foi,  et  qu'il  y  avait  tout  lieu  d'espérer  que  la  Cause  serait  in- 
troduite en  novembre  ou  en  décembre.  " 

Vous  verrez  aussi  par  ces  Extraits  que  vous  n'êtes  pas  plus  oubliées 
quand  on  écrit  d'ici  à  l'étranger,  que  vous  l'êtes  quand  on  a  l'a- 
vantage de  vous  voir  à  la  Retraite  annuelle  ou  dans  le  cours  de 
l'année.  Ensuite  vous  aurez,  pour  la  conserver,  laLettre  Postulatoire 
aiiressée  aux  Evèques,  laïcs,  communautés,  élèves  anciennes  et 
actuelles  des  Ursulines  etc.,  et  qne  plusieurs  d'entre  vous  auront  le 
plaisir  de  signer  avant  la  clôture  de  la  Retraite. 

Commençons  par  des  extraits  de  la  Lettre  du  1er  Août. 

"  Un  sentiment  profond  de  reconnaissance  nous  pressait  de  vous 
écrire.  La  bienveillance  générale  et  unanime  des  maisons  de  notre 
saint  Ordre,  se  manifestant  sous  mille  formes  diverses,  dans  la  Cause 
de  Béatification  de  notre  admirable  iMère  Marie  de  l'Incarnation,  a 
bien  des  fois  ému  nos  âmes.  Merci  à  vous  toutes,  Révérendes  Mères 
et  bien-aimées  Sœurs  des  diverses  contrées  de  l'Europe,  de  l'Océanie 
et  de  notre  Amérique,  merci  pour  tant  de  vœux,  de  prières  et  de 
sacrifices. 

Nous  savons  aussi  que  vos  cœurs  ne  feront  qu'un  avec  les  nôtres 
dans  l'expression  de  la  gratitude  la  plus  vive  envers  le  vénéré  M. 
Richaudeau,  pour  les  services  importants  qu'il  a  rendus  à  la  Cause, 
surtout  en  publiant  sa  Fie  de  notre  Vénérable  Mère,  et  eu  faisant 
réimprimer  ses  Lettres.  Puisset-il  accomplir  le  nouveau  travail  qu'il 
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médite,  et  faire  du  Catéchisme  de  cette  ailiiiirahle  Urpuline  le 
Manuel  de  Religion  de  la  religieuse  enseignante.  Vous  avez  sans 
doute  lu  les  relations  de  guéri«onfi  et  autres  faveurs  citées  à  la  lin  de 
la  Vie  de  la  Vén.  Mère  publiée  par  M.  Ricluuideau,en  IS",'?,  dîi  ces 
récits  reiiii)IisHent  72  pages.  Nunilire  de  faits  sont  venus  à  notre 
coniuiissance  depuis  ;  noua  en  signalerons  quelques-uns."  La  lettre 
mentionne  sept  diflérents  faits  qui  se  sont  passés  à  St.  Allian,  à  St. 
Roch,  à  Stanfold,  à  Somerset,  à  Rimouski,  à  Cork  en  Irlande;  vient 
ensuite  l'état  du  personnel  du  monastère:  Professes  de  ch(rur.  62: 
Professes  converses,  22  :  Novices  de  chœur,  G  :  Novices  converses,  2  : 
Postulantes  de  chœur,  2. 

Je  disais,  Meademoiselles,  que  vous  n'aviez  pas  été  oubliées,  car 
Bans  doute  vous  ne  formez  qu'un  cœur  aveo  vos  jeunes  sœurs,  vos 
parents,  vos  amies,  et  aimant  Ste.  Angèle  vous  aimez  la  .Mère  de 
l'Incarnation  et  toutes  .<^es  œuvres.     Citons  encore  : 

''  Voici  maintenant,  continue  la  llévde.  Mère  Supérieure,  notre 
famille  du  Pensioniuit  telle  qu'en  cette  présente  aiuiée  IhT.VTt). 

lo  Elèves  pensionnaires,  dont  nous  seules  faisons  l'éducation.  270 

2o   Elévea   demi-pensionnaires,    suivant  le   même   cours    que 

lee  pensionnaires 130 

3o   Pensionnaires  de   l'Ecole  Noriiu»le,ayant  des  professeurs 

nommés  par  le  gouvernement  .  . 00 

4o  Externat  ou  école  gratuite  où  les  Elèves-Institutrices  de 

l' Ecole-Normale  s'exercent  à  l'enseignement ;->26 

"  Dans  les  trois  plus  hautes  divisions  sont  les  Enfants  de  Marie  et 
de  Ste.  Angèle.  L'Archiconfrérie  de  Ste.  Angèle  fut  établie  ici  ilès 
1863,  et  a  produit  des  fruits  tels  que  dans  une  instruction  récente, 
notre  vénéré  Aumônier  ne  craignait  pas  d'attribuer  à  l'intluence 
bénie  de  cette  glorieuse  Mère  de  l'Ordre,  le  mouvement  toujours 
croissant  des  élèves  dans  l'amour  du  Cœur  de  Jésus  et  l'ardeur 
pour  la  fréquente  Communion.  Le  premier  mardi  ju  mois  est 
spécialement  consacré  à  Ste.  Angèle,  et  pendant  la  sainte  messe, 
qui  a  été  fondée  par  les  membres  de  l'Archiconfrérie,  les  élèves 
font  entendre  leurs  cantiques  bien-aimés  à  l'honneur  de  leur  aimable 
Patronne. 

"  Je  ne  parle  pas  de  la  dévotion  à  notre  chère  Mère  Marie  de 

l'Incarnation,  c'est  un  culte  de  famille,  c'est  la  mère  des  besoins 
de  tous  les  instants.  Nos  enfante  ont-elles  quelque  chagrin,  sou- 
pirent-elles après  quelque  grâce,  elles  vont  au  Tombeau,  comme 
des  enfants  à  leur  mère.  On  les  entend  dire  :  Je  ne  suis  plus 
inquiète;  j'en  ai  parlé  à  la  Mère  de  l'Incarnation.  Elle  m'arrangera 
bien  cela.  . 


"  La  grande  œuvre  de  zèle,  parmi  les  élèves,  est  celle  de  la  8te. 
Enfance.  Leur  hazivr  annuel  les  met  en  moyen  de  faire  une  aumône 
de  $200,  à  iours  pauvres  petits  frèren  délaissés  de  la  Chine.  Elles 
savent  même  au  besoin  doubler  la  somme,  comme  lorsqu'elles  dé- 
frayèrent les  dépenses  de  trois  zouaves  Canadiens,  et  une  autre 
fois  ajoutèrent  une  oifrande  .le  $200  pour  le  S.  Bère.  Alors,  Ste. 
Angéle  et  la  Mère  .le  l'Incarnation  sont  prises  d'assaut  et  se  mettent 
visiblement  de  la  partie. 

"  Vous  af)prendrez  avec  plaisir.  Révérendes  Mères  et  bien  chères 
sœurs,  que  nos  anciennes  élèves  ont  encore  part  à  notre  sollicitude, 
à  leur  sortie  du  pensionnat.  Nous  avons  mis  à  leur  nsa.cre  une 
bibliothèque  d'environ  500  volumes,  anglais  et  français,  choisis  au 
pomt  de  vue  de  leur  utilité  réelle:  de  plus,  tous  les  ans  depuis 
lti02,  le  Monastère  leur  est  ouvert  pendant  quatre  jours,  pour  les 
exercices  de  la  retraite.  Cette  retraite  a  lieu  sur  la  lin  des  vacances, 
dans  les  derniers  jours  d'août,  et  réunit  d'ordinaire,  comme  pen- 
eionruiires,  une  centaine  d'élèves,  quelques-unes  venant  de  très-loin, 
d'autres  retardant  l'époque  de  leur  mariage  atin  de  se  mieux  assurer 
les  bénédictions  de  Dieu.  L'idée  de  cette  retraite  nous  est  venue  d'une 
novice,  ancienne  élève  des  Ursulines  de  Gravelines.  Apprenant  que 
la  chose  se  faisait  en  France,  nos  élèves  tirèrent  la  conclusion 
qu'elle  ilevait  pouvoir  se  Caire  en  Canada  et  l'obtinrent.  Mgr. 
l'Archevêque  nous  a  lui-même  beaucoup  félicitées  de  cette  bonne 
couvre. 

»'  En  janvier  dernier,  les  Enfants  de  Marie  de  la  ville  ont  adopté 
notre  chapelle  comme  lieu  de  réunion,  et  Ste.  Angèle  pour  patronne 
secondaire.  , 

"  Les  demandes  des  prières  composées  par  la  Vén.  Mère  Marie  de 
1  Incarnation,  de  ses  images,  de  l'eau  du  tombeau,  continuent  d'être 
très-fréquentes.  " 

Vous  sentez  de  vous-mêmes,  Mesdemoiselles,  qu'il  y  a  un  grand 
profit  spirituel  à  retirer  de  rédification  comjnune  qui  résultera  de 
cette  Circulaire  qui  sera  lue  par  toutes  les  Associées  de  l'Archi- 
cont'rérie. 

A  présent  la  Lettre  Postulatoire,  que  nous  désirions  depuis  si 
longtemps. 

TRÈS  SAINT  PÈRL:, 

Humblement  prosternés  aux  pieds  de  VoTKK  Sainteté,  les  sous- 
signés La  sujiplieiit  de  vouloir  bien  ordonner  l'introduction  de  la 
cause  de  la  Béatification  de  la  Mère  MARIE  DE  L'INCARNATION, 
première  supérieure  et  fondatrice  du  Mouusrère  des  Ursulines  de 
Québec,  au  Canada. 
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Depuis  lotigtempa  cet  heureux  événement  est  attendu  de  tous  les 
fidèles  de  ce  pays,  qui  poupirent  après  le  nionient  où  il  lui  sera 
permis  d'invoquer  publiquement  celle  dont  ils  ont  appris,  par  une 
tradition  constante  et  par  les  monument»  de  l'histoire,  les  vertus 
liéroiques  et  la  parfaite  observance  des  vœux  monastiques.  Dieu, 
toujours  admirable  dans  ses  Sdints,  s'est  plu  aussi  à  manifester 
par  de  nombreux  prodiges,  la  puissance  d'intercession  de  sa  eervant^^ 

Déjà,  à  la  demande  des  Pères  du  Quatrième  Concile  de  Québec, 
en  18G8,  Votke  Saintkté  a  daigné  accorder  la  faveur  de  faire 
ouvrir  avant  le  temps  voulu  par  les  décrets  apostoliques,  les  procès 
aMthentiques  laits  par  l'autorité  de  l'Ordinaire  de  l'Archidiocèse  de 
Québec;  aujourd'hui,  encouraizés  par  la  bienveillance  de  Votiie 
Patkrnité,  nous  osons  solliciter  une  nouvelle  faveur  qui  contri- 
buera grandement  à  la  gloire  de  Dieu  et  à  l'édification  des  Enfants 
de  l'Eglise,  et  du  Canada  en  particulier,  en  nous  proposant  un 
nouveau  modèle  à  imiter  et  un  nouveau  protecteur  à  invoquer. 

Ce  nouveau  bienfait  ajouté  à  tant  d'autres,  dont  nous  nous  recon- 
naissons redevables  à  VoïKK  S'NTKi'é,  resserrera  encore  les  liens 
qui  nous  unissent  à  Ei.lk  et  en  retour  nous  nous  ferons  un  devoir  de 
redoubler  de  ferveur  dans  les  prières  que  nr:ns  adressons  chaque  jour 
au  ciel  pour  le  triomphe  de  la  Sainte  Eglise  et  pour  le  bonheur  de 
Voi'UE  Sainteté  de  qui  nous  sommes. 

Les  enfants  très  dévoués. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  vius  faire  connaître  que  M.  l'abbé  Beetemé, 
de  Laeken,  a  publié  avec  succès  en  1875,  la  "  ViedeSte.  Angèle" — 
et  aussi  le  "Martyre  de  Ste.  Ursule,"  en  1  vol.  petit  format.  L'Apos- 
tolat de  la  jeune  fille  a  été  traduit  en  anglais.  M.  M.  de  Montrond 
a  envoyé  pour  les  souscripteurs  un  No.  sextuple  de  La  Penime 
Chrétienne  :  je  lui  ai  écrit  que  vous  le  teniez  quitte,  vu  les  em- 
barras où  il  s'est  trouvé  par  les  excès  de  la  Commune  à  Paris.  Les 
"  Glimpses  of  the  Monaslery,  "  s'étendant  jusqu'à  173'J,  sont  prêles. 

Je  terminerai,  Mesdemoiselles,  en  vous  conjurant  de  redoubler 
d'ardeur  et  d'exciter  les  autres  à  prier  pour  l'Eglise  et  pour  le  saint 
pontife  Pie  IX. 

Je  suis  bien  cordialement  en  N.  S.  , 

GEO.  L.  LEMOINE,  ptre. 


Ursulines  de  Québec,  22  août  1876. 


(CiRCCLAIRK    No     12.) 

AUX  ASSOCItES  DE  L'ARCHICONFRERIE  DE  STE.  ANGELE, 
SECTION  DES  UKSUL1\ES  UE  QUEBEC. 

MeS1)EM(JISE1.LKS, 

L'an  dernier,  à  la  retraite  du  mois  d'août,  j'ai  eu  la  consolation 
de  vous  parler  du  bienfait  nouveau  que  nous  devions  à  l'Archicon- 
frérie  de  Ste.  Angèle,  c-àd,  des  Circulaires  que  nous  coniiuencions 
à  recevoir  des  ditlérentes  maisons  de  l'Ordre  des  Ursulines.  Actuel- 
lement le  nombre  est  de  cent  Circulaires  d'Ursuiines  du  Canada,  des 
Etats-Unis  d'Améri(iue,  d'Europe,  et  de  l'Océanie:  nous  en  atten- 
dons un  bien  plus  grand  nombre. 

Citons  pour  le  moment  quelques  extraits  de  la  Circulaire  de 
Breecia,  en  date  du  17  février  1878,  où  il  s'agit  de  Ste.  Angèle:  vous 
aurez  en  même  temps  une  idée  de  la  persécution  sourde  et  aussi  de 
la  persécution  ouverte  du  gouvernement  Italien. 

"  Nous  croyons  vous  être  agréables  en  vous  faisant  connaître  com- 
bien, dans  notre  ville  de  Brescia,  sainte  Angèle  est  honorée  par  ses 
concitoyens,  qui  l'ont  toujours  considérée  et  qui  la  considèrent  plus 
que  jamais  conuue  leur  puissante  avocate  et  patronne.  Dans  notre 
diocèse,  sa  fête  est  célélirée  le  27  janvier,  jour  de  sa  bienheureuse 
mort.  Chaque  année,  ce  jour-là,  Mgr.  notre  Evêque  va  ofl'rir  le 
saint  sacritice  à  l'autel  où  repose  son  précieu.x  corps  dans  l'église 
de  Sainte  Aire,  (à  quelques  centaines  de  pas  de  notre  Monastère), 
et  il  assiste  aux  vêpres  accompagné  du  chapitre  de  sa  cathédrale. 
Les  premières  et  les  secondes  vêpres,  ainsi  que  la  messe  solennelle, 
sont  chantées  en  musique  par  des  artistes  distingués.  Il  serait  im- 
possible de  dire  le  nojnbre  de  personnes  qui  accourent  en  foule  à  ces 
belles  cérémonies.  Non-seulement  la  population  de  la  cité,  mais 
encore  une  grande  multitude  de  fidèles  dévots  à  la  sainte  viennent 
des  contrées  voisines,  et  même  de  pays  éloignés,  désireux  de  voir 
son  corps,  exposé  ce  jour-là  dans  une  châsse  dont  la  partie  anté" 
rieure  est  en  verre. 

♦'  De  notre  côté,  nous  célébrons  en  même  temps  cette  fête  dans 
notre  église;  et  comme  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  un  pied 
de  la  sainte,  nous  l'exposons  dans  une  petite  châsse  à  la  vénération 
des  fidèles.  Notre  révérend  Père  Supérieur  vient  célébrer  la  messe 
solennelle,  chantée  en  musique.  Dans  l'après-midi,  à  notre  grande 
consolation  nous  avons  le  Saint-Sacrement  exposé. 

"  Dans  des  temps  meilleurs,  ce  jour  avait  pour  nous  un  double 
caractère  de  solennité,  parce  qu'on  donnait  l'habit  à  quelques  pos- 
tulantes, et  que  plusieurs  novices  faisaient  profession.  Mais  depuis 
deux  ans,  nous  sommes  dans  la  nécesÈité  de  faire  à  huis-clos  toutes 
les  cérémonies  de  ce  -^eure  pour  ne  nous  pas  attirer  de  nouveaux 
malheurs. 

<•  Daus  l'année  1837,  nos  très-cUères  Sœurs  les   Ursuliues  de 


Vii'ime,  celleH  de  Pm^çne,  et  lieaucoiip  il'autred,  M'unirent  à  noua 
I)uur  coiiuourir  aux  fruiM  d'une  MiaKnilic|ue  léte  qiu>  mius  limt'H  célé- 
brer duiid  l'église  de  SuiiiLe-Alre,  eu  niéniuire  du  ;{(JUe  iinnniver" 
Huire  de  lu  f(jndiitiun  de  l'iuhtitut  (1).  Lu  nolennilé  fut  tuut  à  fait 
pplt-ndide  :  d'uliord  parce  que  Mgr.  nuire  Evêipic  y  célébra  pontili- 
calenicnt  cliacun  des  trois  jours  qu'elle  dura;  en  second  lieu,  ù. 
cauhe  de  l'afluence  immense  îles  fidèles  dévots  à  notre  Sainte  Mère, 
qui  étaient  saisis  d'étonneinent  it  de  joie,  en  voyant  leur  chère  et 
illustre  concitoyenne  honorée  à  ce  point  par  ses  filles,  les  Ursu- 
lines. 

'*  La  magnificence  de  l'ornenientatiou  n'était  pas  nu  des  moindres 
sujets  d'adjuiration  pour  cette  foule  noinhreuse.  Nous  avions  été 
lieureusea  de  tresser  un  grand  nombre  de  guirlandes  en  fleurs  artifi- 
cielles, et  «l'exécuter  d'antres  ouvrages  destinés  à  orner  l'église, 
laquelle  fut  entièrement  drapée  de  blanc,  comme  symbole  de  la  pu- 
reté angélique  de  notre  sainte  fondatrice. 

"  En  1874,  on  célébra  une  autre  lête  mémorable  en  l'honneur  de 
sainte  Angèle.  Cette  fois,  les  frais  furent  couverts  prescpie  en  entier 
par  celles  de  tes  filles  de  la  province  de  Brescia  (pii  vivent  dans  le 
siècle  sous  le  titre  de  la  Pieusk  Un'ion.  Le  but  de  cette  soleniùlé, 
qui  dura  également  trois  jours,  était  de  célébrer  la  HOOe  anniver- 
saire de  la  mort  de  sainte  Angèle.  Les  plus  habiles  ouvriers  furent 
appelés  à  orner  l'église  de  Sainte-Afre,  et  ils  le  firent  avec  une 
g>'ande  magnificence.  Ils  y  travaillèrent  quinze  jours  entiers,  portes 
fermées. 

*'  Durant  les  trois  jours  de  la  fête,  tr  ut  était  en  mouvement  dans 
la  ville  de  Brescia  et  les  contrées  environnantes.  Quatre  évêques 
prirent  part  à  la  cérémonie.  La  châsse  qui  renferme  la  précieuse 
dépouille  avait  été  transportée  au  grand  autel,  et  placée  très-haut 
parmi  des  nuages  et  des  anges.  Tout  était  exécuté  avec  tant  d'ait 
et  d'habilité,  qu'elle  paraissait  n'être  soutenue  par  aucun  appui. 
Quelques  unea  de  nos  novices,  qui  se  trouvaient  encore  dans  le 
siècle,  et  qui,  par  conséquent,  ont  pu  assister  à  cette  fcte,  disent 
que  l'église  était  pres-que  un  paradis,  tant  à  cause  de  son  ornemen" 
tation,  que  pour  la  ravissante  musique  que  l'on  y  entendait. 

"  Après  ces  détails  relatifs  à  sainte  Angèle,  vous  devez  vous  at- 
tendre à  ce  que  nous  vous  parlions  de  notre  communauté.  L'insti- 
tut des  Ursulinesque  notre  sainte  Mère  fonda  à  Brescia  en  l')^ô  tut, 
ainsi  que  vous  le  savez,  di^persé  par  la  révolution  qui,  vers  la  fia 
du  dernier  siècie,  renversa  malheureusement  tant  d'autres  établis- 
sements religieux.  Mais  en  1814,  aussitôt  qu'un  nouveau  gouver- 
nement laissa  iu.itre  l'espoir  de  voir  les  couvents  se  reconstituer,  un 
vif  désir  de  relever  notre  maison  s'éleva  dans  le  C(vur  des  habitants 


(t)  Cette  fiîre  eût  dû  (*lrc  c^l^brdc  en   13.!.3  ;  iaa\6  le  oliulciii  r^iii  sévi.i.sait 
alui  s>  nous  l'ur$a  do  la  retarder. 
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de  Hrcpcia,  qui  n'avaient  pas  ouMié  quels  fruits  de  bénédiction 
avait  antrt'foiH  produite  ncitre  .«aint  Ordre.  Voyant  cela,  Mj^r. 
notre  évêriui.',  Galiriel— Maria  Nava,  de  i*ainte  ménuiire,  qui  était 
tout  zèle  puur  la  j;luire  de  Dieu  et  le  bien  de  t^es  diocésains,  s'em- 
ploya avec  d'autre-s  personnes  d'un  mérite  distingué  pour  l'aire 
réussir  ce  dessein.  Dès  l'année  suivante,  ce  pieux  évêcjue  adressa 
une  supplique  à  Sa  Majesté  François  1er.  p<jur  obtenir  le  rétablis- 
sement de  notre  institut  et  à  cette  tin  un  local  convenable. 
L'empereur  se  montra  favorable. ..  .muid  la  dilHcuhé  de  trouver 
une  habitation  telle  qu'il  uous  lu  fallait,  fut  cause  que  pluaieuri 
années  s'écoulèrent  sans  résultat.  Enfin  le  'J  janvier  1827,  la  libé- 
ralité de  Sa  Majesté  consolait  les  habitants  de  Bre.^-cia,  en  leur  ac- 
cordant au  prix  di?  7,3H"J  /,  il'Autriclie,  le  local  que  nous  habitons, 
et  qui  était  estimé  47,  41)1  /. 

*'  Sous  la  direction  de  supérieurs  dont  la  prudence  et  les  lumières 
étaient  si  renmrquables,  notre  communauté  prospérait  de  jour  eu 
jour,  tant  pour  le  spirituel  que  pour  le  temporel.  De  nouveaux 
sujets  venaient  s'adjoindre  à  nous,  et  le  nombre  île  nos  élèves  allait 
en  croissant  jusqu'en  1848. 

"  En  1848,  la  révolution  et  la  guerre  civile  furent  un  sujet  de 
frayeur  et  une  cause  de  dommages  pour  la  communauté.  Deux 
bombes  éclatèrent  dans  notre  jardin,  et  nous  fûmes  obligées  d'ha- 
biter jour  et  nuit  dans  des  souterrains  ou  uu  rez  de  ohaustée  pen- 
dant le  temps  que  dura  le  bombardement  de  notre  ville 

"  En  I8G6,  notre  communauté  fut  trappée  de  suppression  comme 

toutes  les  autres  maisons  religieuses  du  royaume  d'Italie 

vous  pourrez  conjecturer  combien,  par  tout<>s  nos  traverses,  notre 
cuiunuinauléa  été  appauvrie. .  .et  comment  elle  se  trouve  dans  l'im- 
puissance de  venir  en  aide,  même  pour  des  sommes  insignifiantes, 
aux  autres  communautés  d'Ursulines  incomparablement  plus  mal- 
traitées que  nous  qui,  après  tout,  habitons  encore  uolre  Monastère. 

"  Si  vous  entriez  dans  notre  chœur,  vous  apercevriez  uu  beau 
tableau  qui  représente  notre  Mère  Sle.  Auge  e;  c'est  le  plus  beau 
et  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  notre  maison,  gracieux  présent  de 
nos  très-chères  sœurs  les  Ursulines  de  Brive  et  l'œuvre  artistique 
de  l'une  d'elles." 

Ces  extraits,  au  sujet  de  la  chère  patronne  de  notre  Archicon- 
frérie,  vous  laissent  voir,  Mesdemoiselles,  tout  ce  que  les  Circulairea 
de  l'Ordre  ont  d'attrayant  dans  leur  intimité,  tout  ce  qu'elles  ont 
d'avantageux  pour  le  soutien  des  Communautés  épmuvèes.  Elles 
sont  eu  outre  trè>-favorables  à  la  cause  sacrée  de  l'Education, 
chaque  maison  ayant  à.  cœur  de  nous  (aira  part  de  ses  auièliora- 
lions  et  de  sou  ej^périence. 

Nous  dirons  comme  en  passant  que  les  Ursulines  de  ïolédo,  E. 
U.,  nous  écrivaient,  il  y  a  dix  jours,  qu'elles  envoyaient  ciiK]  reli- 
gieuses au  becours  d'uue  cûtuiuuuauié-œur  qui  mauquait  de  bujcts, 
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et  qii'ellea  ouvraient  leurs  portes  à  sept  UrHuliiies  exilées  d'Aile. 
iiiugiie. 

Celte  Circulaire  ne  serait  pas  complète  si  nous  n'y  rappeliunH  le 
grand  pas  qu'a  l'ait  la  Cause  de  iJéatificalion  de  lu  Vénkkaui.k 
Mariii:  uk  i.'lNCAiiNA'noN.  Quelle  juie  ikjus  éprouvoiiis  à  répét<r  ce 
titre  de  Vénékabu;,  reconnu,  le  20  septembre  lb77,  par  le  Saint 
Pontife  Pie  IX  le  Grand. 

Vous  n'avez  pas  oublié,  Mesdemoiselles,  que  le  22  août  187(î, 
vous  Hi<^niez  au  Monantére  votre  Lettre  l'ostulatoire  pour  l'Intro- 
duction de  la  Cause.  De.s  lettre.M  semblables  étaient  si^^tiéen  pur 
l'Episcopat,  par  le  Clergé  et  par  les  CommunauléM  religi'm.-ie.s  ; 
aussi  par  les  notabilités  dans  le  gouvernement  politique  et  dans  lu 
magintrature,  et  par  un  grand  nombre  de  laïcs  de  la  PuL-isance  du 
Canada.  Aux  Etats-Unis  d'Amérique,  l'Episcopat,  le  Clergé  et  les 
Communautés  religieuses  montrèrent  le  même  zèle  à  appuyer  la 
supplique.  En  Irlande,  une  Lettre  Postulatoire  analogue  l'ut  ac- 
cueillie et  signée  dans  une  réunion  solennelle  de  l'Episcopat  et  de 
nombreux  membres  du  Clergé. 

C'est  ainsi  que  le  bon  Dieu  propageait  et  rendait  de  plus  en  plus 
illustre  le  non»  de  son  humble  servante  qui  n'avait  songé  qu'à  s'im- 
moler pour  le  salut  des  sauvages  et  des  jeunes  filles  françaises  île 
notre  colonie  naissante. 

Cependant,  avant  de  se  prononcer  sur  le  droit  qu'avait  cette  grande 
âme  à  être  reconnue  Vénérable  par  le  monde  entier,  Rome  exigea 
de  nouvelles  Lettres  Postulatoires  particulières.  Dè.s  ce  même  au- 
tomne, nous  pûmes  adresser  à  Home  vingt  quatre  Lettres  Postula- 
toires formulées  et  signées  par  les  sommités  religieuses,  p(jlitiques 
et  civiles  de  la  Province  de  Québec;  plus  de  soixante  avaient  été 
expédiées  de  différentes  parties  de  l'Europe  dans  le  même  automne. 

La  Cause  était  gagnée,  et  le  15  septembre  1877,  Mgr.  Benj. 
Paquet,  Postulateur  à  Rome,  nous  télégraphiait  la  grande  et  joyeuse 
nouvelle;  de  là  le  Tnduum  à  jamais  mémorable  du  9,  10  et  11  no- 
vembre dernier  célébré  dans  l'église  des  Ursulines. 

Cet  événement  a  été  glorieux,  non-seulement  pour  Québec  et  pour 
le  Canada,  mais  pour  l'Amérique  du  Nord.  Jusque-là,  ainsi  que  le 
faisait  dernièrement  remarquer  le  Calholic  World  de  New  York, 
dans  un  magnifique  article  de  dix-neuf  pages,  aucun  personnage 
n'avait  même  été  présenté  à  Rome,  du  Rio  Grande  au  Pôle  Nord, 
pour  revendiquer  les  honneurs  de  la  Canonisation;  seule,  l'Amé- 
rique Espagnole  comptait  dans  sou  sein  quelques  intercesseurs  re- 
connus par  l'Eglise. 

I  Je  suis,  Mesdemoiselles,  bien  cordialement  en  N.  S. 

GEO.  L.  LEMOINE,  pire. 
Ursulines  de  Québec,  26  août  1878. 


(CiRCCr-AIRR  No.    13>. 


AUX  ASSOCIEES  DE  L'ARCHICOf  FRERIE  DE  SAINTE-ANGÈLF, 

SECTION  DES  mmm  de  (ilèbec. 

Mksdkmoiïkllks, 
Chnque  annde,  je  profite  de  la  circonstance  de  la  retraite  dos 
aticicnncs  ëlùvea  pour  vous  adresser  quelques  con«id«'rations  sur 
rArchiconfrcrio  de  sainte  Aiigùle,  dont  vous  Êtes  membres.  Bien 
que  jo  vous  aie  souvent  entretenues  sur  ce  sujet,  il  est  loin  d'être 
<îj)uisé. 

Aujourd'hui,  je  ddsire  attirer  votre  attention  sur  la  parole 
prophétique  de  siiinte  Angèh  concernant  l'Ordre  religieux  que 
le  bon  Dieu  lui  a  inspiré  d'dtablir,  savoir  que  cet  Ordre  duremU 
toiijimrs.  Ce  sont  les  expressions  que  comporte  la  légende  du 
bréviaire  romain  (1).  En  remontant  un  peu  le  cours  des  siècles, 
(il  s'agit  de  345  ans),  on  voit  que  bien  des  bouleversements  dans 
l'ordre  social  sont  venus  nffliger  l'humanité.  Que  de  ruines,  en 
Europe  surtout  !  Comme  l'esprit  du  mal  a  travaillé  à  faire  dis. 
paraître  ces  maisons  d'UrsuIines  si  nombreuses,  en  France  en 
Italie,  en  Autriche,  en  Allemagne.  Eh  bien,  Mesdemoiselles,  la 
main  de  l'homme  a  détruit,  et  la  main  de  Dieu  a  réédifié. 

Dans  lu  circaluire  de  1867,  nous  vous  avons  fait  remarques 
qu'il  y  avait  alors  environ  300  communautés  et  11,000  Ursulincs 
professes,  en  différentes  parties  du  monde.  (2)  Il  est  vrai  que  la 
persécution  a  recommencé  avec  violence  en  Italie  et  en  Alle- 
magne, et  vos  Mores  Ursulines  de  Québec  ont  reçu  bien  des  lettres 

(1)  Voici  le  texte  du  Testament  de  Ste  Angéle:  "Tenez  pour 
assuré  que  notre  associnMon  est  l'œuvre  de  la  main  de  Jésus,  et 
qu'il  ne  l'abandonnera  jamais,  tant  que  dl'reka  le  monde.  Croyez 
bien,  ayez  fcrnie  foi  et  confiance  que  les  choses  seront  ainsi.  Je  sais 
ce  que  je  dis.  Heureux  qui  marchera  dans  cette  voie.  " 

(2)  Depuis  cinquante  ans,  la  Belgique  a  fourni  à  l'Ordre  de  Ste 
Ursule  40  maisons  et  700  religieuses;  quelques-unes  de  ces  maisons 
ont  fondé  plusieurs  couvents  en  Hollande  et  deux  en  Australie.  Assez 
récemment,  il  s'est  établi  trois  couvents  d'Ureulinee  eu   Angleterre. 
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Jittostnnt  lc8  anxiétc's  et  la  dc'-tre.sse  do  plusiours  oommunanti's  ilo 
leur  Oiiiri!  ;  lUîiis  la  parole  do  la  sainte  Fondatrice  resttM'u,  et 
pour  tavori«er  sou  accoinplissoiuent,  lo  bon  Dion  répandra  en 
tout  lieu  le  culte  do  sainte  Angèle. 

Retracez  avec  moi,  Mesdemoiselles,  les  dix-sept  annilos  qui 
viennent  do  sV^coulcr.  Quo  voyons-nous  ?  S.  S.  Fie  IX,  à  la 
demande  do  M.  l'abbô  lliohaudeau,  établit  à  liiois  même  uno 
ArcliiconWrie  en  l'honneur  de  sainte  Annule  ;  le  S.  PtMO  pro- 
clame la  Fondatrice  de  l'ordre  dos  Ursulines  la  patronne  ot  !a 
protectrice  des  mères  chrétiennes  et  des  jeunes  fiiliis.  M,  l'iibbé 
lliohaudeau,  qu'on  peut  appeler  -\  bori  droit  l'Apôtro  do  sainte 
An;;ôlo,  s'inspire  do  toute  l'ardeur  que  peut  imprimer  la  parole 
de  rillu.->tro  Pontife;  il  s'empresse  do  la  publier  et  de  r<?pandro, 
en  Europe  ot  ailleurs,  lo  culte  de  cotte  grande  sainte  du  XVle 
sièclo.  Dès  lors,  cette  vierge  si  humble  Oht  non-seulement  mieux 
connue  de  ses  filles,  mais  elle  est  invoquée  par  les  personnes  liu 
sexe  en  gt?ntîral  dans  les  deux  hémisphères;  car  c'est  l'intention 
expresse  de  Pie  IX,  qu'elle  soit  la  patronne  des  mères  chré- 
tiennes et  des  jeunes  filles,  pour  protéyer  la  saine  doctrine  et  la 
pureté  des  mœurs. 

Sans  rappeler  ici  des  réflexions  faites  en  d'autres  occasion*,  je 
passe  à  un  grand  bienfait  dû  à  sainte  Anu'èle,  auquel  elle  a  fut 
participer  l'Ordre  entier,  par  le  zèle  do  M.  l'abbé  lliehaudeau  ; 
je  veux  parler  des  circulaires  triennales  que  cha(jue  maison  est 
invitée  à  adresser  aux  différentes  communautés  d'Ursuliiies. 
Quelles  actions  do  grâces  à  rendre  à  sainte  Angôle,  après  Dieu, 
de  l'unité  d'esprit  qui  règne  dans  l'Ordre,  ainsi  qu'il  ressort  des 
circulaires  triennales  ;  quelle  source  abondante  d'édification  I  0 
sainte  Angèle,  comme  vous  avez  protégé  vos  filles  depuis  plus  de 
trois  siècles  !  que  votre  prophétie  e.«t  véritable  !....  Ces  circu- 
laires font  do  plus  connaître  les  efforts  et  les  succès  de  chaque 
maison;  l'expérience  de  chacune  bénéficie  ainsi  à  toutes  les  autres. 

Remarquez,  Mesdemoiselles,  cet  esprit  de  Dieu  qni  souffli  où 
il  veut,  qui  parle  surtout  par  le  pontife  suprême  de  Rome.  Il 
faut,  a  dit  Pie  IX,  que  le  culte  de  sainte  Angèle  se  propage 
de  plus  en  plus,  et  voilà  Mirr.  Postel,  Prélat  domestique  de  Sa 
Sainteté,  qui  publie  en  1878,  avec  un  talent  remarquable,  V His- 
toire de  sainte  Angèle  Mérici   et  de  VOrdre  des  Uisulines  depuis 


—  3  — 

«'T/oHf/aOVm,  2  t.  iii-8;  M.  l'ahbô  H.  O'KeilIy,  de  Ncw-Yo.k, 
l'orivfiiti  dp  proinior  nn'rito,  n  (^jrulotnetjt  publii*  cette  arint^o  un 
iort  voluiiio  iritituli?:  S.  Au  gela  Mér  kl  and  thc  Unuliiien.  Co 
n'est  pas  tout  ;  il  l';iut  (|iio  lu  suiiito  Fondatrioj  soit  plus  coiii- 
plùteiiioiii  connue,  que  l'on  voie  à  (|uel  point,  en  dos  tonips  ni 
diffii-i'nfi,  elle  a  protrs^ij  la  foi  et  les  niœurH,  Ello-nifuuo  inspire 
aux  rirsiilines  du  Clerniort- Fcrran<l  la  continuation  des  Ann.iioH 
du  l'Ordre  (do  1857  à  1877),  et  trois  nouveaux  volomos,  <^rand 
in-8,  font  passer  devant  les  yeux  dos  faits  sans  nonihn',  fj'ii 
t(5nioi<:nent  du  d«5vouonient  des  conjtnnnantés  pour  leur  propre 
perfection  et  pour  la  sainte  cause  de  l'éducation.  (*) 

Maintenant  pour(|Uoi  faut-il  (|ue  je  vous  dise,  ce  r^uo  vous 
pavez  di'jà,  mais  que  je  no  p  is  rappeler  sans  un  sentiment  de 
profond  rc<;ret.  La  niott  do  M.  l'abbtl  llichaudeau  est  un  sujet 
de  deuil  pour  l'orilre  des  Ursulines,  qu'il  aimait  do  toute  l'ar- 
deur de  son  âme.  Pour  ma  part,  j'avais  l'avanta^o  do  sa  corre-î- 
pondanco  depuis  plus  do  treizu  ans.  Je  ne  puis  mieux  fiire  que 
de  transcrire  iei  les  dernières  liiçncs  d'une  notice  de  40  pages 
publiée  à  Blois  sur  le  vénérable  défunt. 

"  L'heure  suprême  se  précipitait  cf  notre  cher  malade  fut 
enfin  aux  prises  avec  une  longue  et  doulouinuse  agonie,  pendant 
laquelle  son  amour  pour  les  âmes  se  traduisait  encore.  Dévoré 
par  une  fièvre  qui  consumait  le  reste  de  ses  forces,  il  disait  sou- 
vent :   "•  Je  sovffie^fixjjie,  mais  je  suis  content  de  souffrir, 

"  Par  moments  l'expression  de  son  visage  reflétait  le  bonheur 
intime  de  hon  dmc.  Quelquefois,  au  contraire,  on  voyait  qu'il 
était  en  proie  à  une  lutte  terrible;  puis,  le  calme  intérieur  reve- 
nant, le  pieux  mourant  reprenait  son  air  de  paix  et  de  béatitude- 
Une  heure  avant  sa  mort,  sa  physionomie  parut  comme  éclairée 
d'un  reflet  céleste:  il  semblait  sourire  à  une  douce  vision,  et  c'est 
dans  ce  sourire  qu'il  a  rendu  son  âme  à  I)ieu  le  8  mai  1880. 

"  Noua  aimons  à  le  penser,  ce  fut  pour  M.  Kichandeau  l'heure 
de  la  récompense,  et  il  n'est  pas   téméraire  d'espérer   que  sainte 


(•)  Cette  année  même,  1880,  une   rel.,  !euse  Ursuline  de   Cork, 
Irlande,  a  publié  un  ouvrage  d'un  grand  mérite  intitulé  :   The  Life 
qf  ihe  Ven.  Motker  Mary  of  tke  Incarnation,  joint  foundress  of 
ihe  Ursulines  of  Québec. 
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Angèle  et  la  vdrK^rable  Mûre  Mario  de  1  ItiCiirn:itioM  accompa- 
gnèrent, devant  le  trône  de  Dieu,  l'humble  prêtre  qui  avait  fait 
tant  de  bien  au  saint  ordre  des  Ursuiines.  " 

.levons  annonce  avec  joie  que  Mn^r.  l'Archevêquo  a  approuvé 
]n  fondation  à  perpétuité  d'une  messe  par  mois  (d'ordinaire  le 
premier  mardi  du  mois),  parles  membres  do  l'AicliiConfiério  de 
."■'te  Ansrèle,  moyennant  l'honoraire  de  25  cts.  donné  nne  fois 
pour  toutes.  Les  fondatrices  auront  donc  part  au  principal  fruit 
do  cxs  messes  qui  se  disent  pour  rArchiconfrJric,  Aussi,  quelles 
que  .^oieiit  à  l'avenir  les  ressou;oes  de  l'associ.ition,  les  morses 
mensuelles  continueront  de  se  dire  tant  que  le  Monastère 
subsistera,  lu  Communauté  voulant  bien  se  char;^cr  do  la 
somme  déposée  et  assurer  la  rente  annuelle  nécessaire.  Plus 
tard,  quand  le  apital  requis  sera  atteint,  l'oxcédont  (s'il  y  a) 
sera  employé  aans  l'intérêt  de  l'Arcliiconfrérie,  d'après  l'avis  de 
la  Rév.  Mère  Supérieure  et  du  Directeur.  Je  loue  votre  zèle, 
qui  inspire  la  confiance  que  la  fondation  aura  lieu,  et  vous  assure 
un  si  précieux  souvenir  dans  les  prières  de  la  Communauté.  Les 
noms  de  colles  qui  contribuent  à  la  fondation  de  la  messe  men- 
suelle, sont  gardés  dans  un  registre  particulier.  lise  dira,  chaque 
aiuiée,  au  moins  une  messe  pour  les  défuntes. 

Nous  faisons  imprimer  un  catalogue  des  livres  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Archiconfrérie,  qui  contient  plus  de  300  volumes 
choisis,  d'une  lecture  intéressante  pour  déjeunes  personnes  in»:- 
truites. 

Gomme  grand  nombre  d'entre  vous  résident  hors  de  Québec,  il 
est  bon  que  je  p.'oclane  en  ce  moment  le  zèle  des  Enfants  do 
Marie  à  recu';illir  les  offrandes  dos  citoyens  de  la  Haute-Ville 
pour  l'œuvre  si  patriotique  de  la  colonisation.  C'est  à  la  recum- 
mandation  de  Mgr.  l'Archevêque  ({u'elles  ont  fait  cette   collecte. 

Je  me  réjouis  de  voir  que  lo  bazar  annuel  de  la  Ste  Enfance, 
tenu  par  les  élèves,  attire  toujours  les  fructueuse;!  sympathies 
d'anciennes  élèves. 

Je  suis,  Mesdemoiselles,  bien  cordialement  en  N.  S. 

GEO.  L.  Le  MOINE.  Pire. 


Ursuiines  de  Québec,  20  déc.  1880. 
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